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„Mireio  anavo  davans  elo, 
Coume  antan  Magalotmo,  aquelo 
Que  cerquè  tant  de  tems,  en  x^lourant,  dins  U  hos, 
Soun  ami  Pèire  de  Protivènço  . .  J' 

(Mirèio,  cantVIII) 

Mireille  allait  devant  elle, 
Comme  jadis  Maguelonne,  celle 
Qui  chercha  si  longternps,  êplorê,  dans  h  bois, 
Son  ami  Pierre  de  Provence  . . . 

(Mireille,  chant  VIII) 


PREFACE, 


Le  joli  roman  de  ..Pierre  de  Provence'^  plus  connu 
sous  le  nom  de  Vhérome  du  roman  „La  belle  3ïaguelonne'\ 
surtout  en  Allemagne,  oit  le  livre  est  devenu  populaire 
sous  le  nom  de  „ScJidne  Magelone^',  a  joui  dhme  grande 
faveur  dès  son  apparition  au  XV.  siècle  et  a  puasse  dans 
presque  toutes  les  littératures.  C'est  le  conte  de  V amour 
fidèle,  raconté  avec  une  grâce  et  une  douceur  qui  n'a 
pas  perdît  son  charme  à  travers  des  remaniements  qiti 
ont  nui  à  la  naïveté  originale  du  récit  et  dît  style. 
Déjà  au  XV.  siècle  il  y  a  deux  rédactions  du  roman. 
Uune  plus  courte  et  retouchée  dans  la  langue  et  dans 
le  style  a  été  imprimée  plusieurs  fois  déjà  au  XV.  siècle 
et  traduite  dans  plusieurs  langues  dès  le  siècle  suivant. 
Noits  la  désignons  par  la  lettre  „C''  (ms.  de  Cohoitrg). 
L'autre  rédaction  présente  itn  texte  plus  primitif  et  est 
donnée  par  les  manuscrits  du  XV.  siècle  et  aussi  par 
V édition  gothique  de  Lyon,  qui  fut  imprimée  vers  1480 
pour  B.  Buyer  et  qui  représente  notre  .,Edition  prin- 
ceps''.  Noits  désignons  par  la  lettre  „B''  cette  dernière 
rédaction,  que  nous  avons  choisie  pour  notre  édition,  en 
prenant  pour  base  le  ms.  fr.  1501  de  la  Biblioth.  Nat 
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et  en  utilisant  les  autres  manuscrits  du  XV.  siècle  et 
V„Édition  princeps".  Tous  les  changements  que  nous 
avons  introduits  dans  le  texte  du  ms.  ont  été  soigneuse- 
7nent  notés  à  la  fui  de  cette  édition,  et  nous  y  renvoyons 
le  lecteur. 

D'après  les  éditions  gothiques  et  le  ms.  de  Cohourg 
notre  roman  ..fut  mis  en  ce  langage  en  1453",  date  qui 
n'est  pas  donnée  par  les  manuscrits  de  la  rédaction  „B" 
et  qui  se  rapporte  donc  à  la  rédaction  ,,C",  qui  est  un 
remaniement  de  la  rédaction  „B''.  Celle-ci  doit  donc 
être  antérieure  à  la  rédaction  ^,(7"  et  f  ai  proposé  ailleurs 
comme  date  approximative  de  la  plus  ancienne  rédaction 
Vannée  1438. 

Malgré  la  mention  de  Pierre,  fils  du  comte  de  Pro- 
vence, dans  le  roman  ., Paris  et  Vienne" ,  qui  est  de 
1432,  notre  roman  ne  doit  pas  pour  cela  être  antérieur 
à  cette  date,  car  la  mention  peut  avoir  été  ajoutée 
plus  tard,  par  ex.  dans  la  rédaction  de  Paris  et  Vienne 
qui  a  été  écrite  en  1443  au  château  d'Orgon  en  Pro- 
vence. 

Déjà  en  1889  Gaston  Paris  a  définitivement  rayé 
de  Vhistoire  littéraire  le  conte  de  Pierre  Gariel,  d'après 
lequel  ce  roman  aurait  été  composé  au  XII.  siècle  par 
Bernard  de  Tréviers,  chanoine  de  Maguelone,  et  ..poli" 
par  Pétrarque,  quand  il  étudiait  à  Montpellier.  Et  en 
effet  tout  porte  à  croire  que  ce  roman  a  été  écrit  dans 
le  midi  et  en  français  vers  la  même  époque  que  le  roman 
„Paris   et  Vienne",   qui  offre  plus  dhm  rapi^ort  avec 
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.^Pierre  de  Provence^',  dont  V auteur  a  visité  non  seule- 
ment Vîle  de  Maguelonne  près  de  Montpellier ,  mais 
aussi  Naples,  puisqu'il  décrit  un  tournoi  qui  y  fut  fait 
le  8  Septembre  (fête  de  ,,Piè  di  Grotta'')  sur  la  place 
Carbonaria.  J'étudierai  ailleurs  la  question  de  Fauteur 
de  notre  roman  et  le  cycle  de  récits  auquel  il  appartient. 
Il  s'agit  du  thème  de  la  Béunion  de  deux  amants,  qui 
ont  été  séparés  par  le  sort,  et  tout  particulièrement  par 
suite  du  rapt  d'un  joyau  par  un  oiseau,  qui  a  été  très 
populaire  au  moyen  âge,  comme  le  prouve  surtout  un 
conte  des  „Mille  et  une  nuits'' ,  le  poème  italien  de 
„Giulia  et  Ottinello"  qui  apjpartiefit  à  l'Italie  méridionale, 
et  le  roman  français  de  ,,1'Escoufle''  et  bien  d'autres. 
L'auteur  de  notre  roman,  qui  a  sans  doute  connu  plus 
d'une  version  de  ce  thème,  prend  pour  sujet  l'origine 
de  l'hôpital  et  de  l'église  de  St.  Pierre  dans  l'île  de 
Maguelone  et  la  réunion  du  royaume  de  Naples  avec 
la  comté  de  Provence  par  le  mariage  de  Pierre,  fils  du 
comte  de  Provence  avec  Maguelonne,  fille  du  roi  de 
Naples. 

L'auteur  peut  avoir  connu  par  la  tradition  le  rôle 
que  Pierre  de  Melgueil  et  son  épouse  Almodis  ont  joué 
dans  l'histoire  de  l'île  de  Maguelone  et  de  son  église 
au  XL  siècle.  La  légende  de  Pierrre  et  Maguelonne 
a  passé  du  roman  dans  la  ptoésie  populaire  de  la  Pro- 
vence, et  on  peut  citer  comme  preuve  de  sa  popu^jarité 
le  dicton:  „La  bello  Magalouno  e  Pèire  de  Prouvènço  se 
courron  après  e  tôuti  li  sèt  an  se  maridon",  par  lequel 
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les  paysans  provençaux  expliquent  la  conjonction  sep- 
tennale des  planètes  Vénus  et  Saturne.  Et  un  sarco- 
phage en  marbre,  qui  existe  encore  dans  la  cathédrale 
de  Maguelone,  est  appelé  par  le  peup)le  „Lou  toumhèu 
de  la  hello  Magalouno'' .  (F.  Mistral,  Trésor  du  Feli- 
brige  II,  p.  244,  au  mot  .,Magalouno" .) 

A.  B. 
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Au  nom  de  nostre  seigneur  Jliesuchrist  cy  com- 
mence l'histoire  du  vaillant  chevalier  Pierre,  fils  du 
conte  de  Provence,  et  de  la  belle  Maguelonne,  fille  du 
roy  de  Naples,  ordonnée  en  ce  langage  a  l'honneur  de 
dieu  et  de  la  vierge  Marie,  et  de  monseigneur  Saint  5 
Pierre  de  Maguelonne,  duquel  lesdits  Pierre  et  Mague- 
lonne  ont  esté  premiers  fondateurs.  Et  fut  mis  en  ce 
langage  l'an  mil  cccc.liii  en  la  manière  qui  s'ensuit- 

*  Apres  l'ascension  de  nostre  seigneur  Jhesucrist, 
quant  la  sainte  foy  catholique  eut  commencé  a  florir  10 
es   parties   de  Gaule   en  un  pays  nommé  Provence, 
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Languedoc,  Guj^enne  et  Comminges,  y  avoit  un  noble 
conte,  féal  et  catholique  chrestien,  qui  se  nommoit 
messire  Jehan  de  Cerise  et  avoit  pour  femme  une 
moult   noble  dame  qui  se  nommoit  madame  Genevre, 

5  qui  estoit  fille  du  conte  Alvaro  d'Albara. 

Et  le  conte  et  la  contesse  "^n'avoient  si  non  un 
jeune  fils,  chevalier  vaillant  et  hardi,  qui  se  nommoit 
Pierre.  Iceluy  jeune  chevalier  estoit  tant  excellent 
en  armes,  en  chevalerie,  en  joustes,  en  chasses  et  en 

10  toutes  autres  noblesses  que  c'estoit  merveilles.  Et  en 
sa  figure  et  forme  estoit  si  bel  que  c'estoit  une  grant 
beauté  a  le  voir  et  sembloit  plus  chose  divine  que 
humaine.  Ce  jeune  chevalier  estoit  tant  doux  et 
amyable  qu'il  estoit  aimé  non  tant  seulement  des  nobles 

15  et  grans  seigneurs,  mais  encores  de  toutes  les  gens 
communs  de  son  pays,  et  louoient  dieu  de  ce  que  leur 
avait  mandé  un  si  bel  et  tant  noble  seigneur,  et  en 
estoient  tous  joyeux  et  consolés.  Et  le  père  et  la 
mère  n'avoient  autre  plaisir  en  ce  monde  que  en  leur 

20  fils  qui  estoit  tant  bel,  tant  sage  et  tant  vaillant. 


COMMENT,  LE  NOBLE    PIERRE  TAIT  UNES 
JOUSTES  DEVANT  LE  CONTE  ET  LA  CONTESSE. 

Un  jour  les  nobles  barons  et  chevaliers,  par  com- 
mandement du  conte,  firent  un  tournoiement  et  joustes 
25  en  la  conté   de  Provence  desquelles  eut  le  pris  ledit 
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Pierre,  nonobstant  (iu'il  y  eut  plusieurs  nobles  et 
vaillans  chevaliers  de  diverses  et  estranges  contrées, 
lesquels  le  conte  festoya  moult  hautement  pour  l'honneur 
de  son  fils  et  leur  fit  *grans  dons.  Et  les  estranges 
chevaliers  disoient  au  conte  que  au  monde  ne  se  5 
pourroit  trouver  un  plus  vaillant  chevalier  comme 
estoit  son  fils  Pierre. 

Et  parloient  les  uns  avec  les  autres  en  la  court 
de  plusieurs  matières  chacun  en  son  endi^oit.  Et  par 
especial  un  d'iceux  chevaliers  va  raconter  la  mer-  10 
veilleuse  beauté  de  Maguelonne,  fille  du  roy  Mague- 
lon,  roy  de  Naples,  pour  laquelle  tous  les  vaillans 
chevaliers  du  monde  y  venoient  faire  armes  et  che- 
valeries. Et  un  autre  va  dire  a  Pierre:  „ Noble  Pierre 
vous  devriez  chercher  le  monde  et  monstrer  vostre  15 
prouesse  et  essayer  vostre  corps.  Et  sans  faute,  si 
vous  m'en  croyez  vous  irez  voir  le  monde  pour  vostre 
honneur  et  profit  et  conquesterez  l'amour  de  quelque 
belle  dame  dont  vous  en  vauldrez  mieux  tous  les  jours 
de  vostre  vie."  20 


COMMENT  PIERRE  DEMANDE    CONGE   AU   CONTE 
ET  A  LA  CONTESSE  POUR  ALLER  VOIR  LE  MONDE 

Quant  Pierre  ouyt  ainsi  parler  le  chevalier  et  avoit 
ouy  la  merveilleuse  et  excellente  beauté  de  Mague- 
lonne  il   alla   disposer   en   son   noble   cueur  que  s'il  25 
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poiivoit  avoir  congé  de  son  père  et  de  sa  mère  qu'il 
l'iroit  voir  secrètement  comme  chevalier  errant. 

Et   après   aucuns   jours   que   la   court  fut   partie 

Pierre  estoit  tout  pensif  en  son  cueur  d'entreprendre 

5  son  YojSige  et  comment  il  pourroit  avoir  licence  de 

*son  père  et  de  sa  mère  qui  de  son  intencion  d'aller 

ne  savoient  rien. 

Un  jour  vint  apoint  qu'il  se  trouva  avec  son  père 
et  sa  mère  tous  seuls,  et  le  conte  et  la  contesse  estoient 

10  assis.  Et  Pierre  se  mist  a  genoux  devant  eux  et  leur 
dit:  „Monseigneur  et  vous,  madame,  plaise  vous  ouyr 
les  paroles  et  volentés  de  vostre  fils.  Je  voy  et  cognois 
que  vous  m'aimez  et  m'avez  nourry  et  maintenu  en 
grant  honneur  et  noblesse,  car  vous  avez  fait  despences 

15  honorables  et  qui  souffiront  bien  au  fils  du  roy  de 
France.  Et  cecy  par  vostre  bonté.  Et  pour  ce  que  je 
voy  et  cognois  que  vous  avez  fait  icy  grant  despence  en 
vostre  hostel  sans  gueres  exaulcier  mon  pris  et  valeur, 
comme  font  les  autres  nobles  princes  je  voudroie  et 

20  désire  fort,  s'il  estoit  vostre  bon  plaisir,  aller  voir 
et  chercher  le  monde  et  le  pays.  Et  aussi  me  semble 
qu'il  seroit  vostre  honneur  et  mon  profit.  Pourquoy, 
très  chers  père  et  mère,  je  vous  supplie  et  requiers  tant 
humblement  que  je  puis  qu'il  vous  plaise  me  donner 

25  licence  et  congé." 

Quant  le  conte  et  la  contesse  ouyrent  la  volenté 
de  leur  fils  ils  furent  moult  desplaisans.    Et  lors  alla 
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dire  son  père  :  „Beau  fils,  vous  savez  que  nous  n'avons 
autre  fils  ne  autre  fille  si  non  vous.  Et  n'avons  autre 
héritier  ne  successeur,  ne  avons  autre  espérance  en 
ce  monde  si  non  en  vous.  Et  quant  viendroit  aucun  cas 
au  contraire  de  vostre  personne,  que  ja  dieu  ne  veuille,  5 
nostre  conté  et  seigneurie  seroit  perdue."  Et  la 
contesse  Inj  dit:  „Clier  fils,  vous  n'avez  ja  besoin  d'aller 
chercher  *le  monde,  car  ceux  qui  y  vont  y  vont  pour 
conquester  honneur  et  richesse.  Vous  avez,  mon  fils, 
tant  d'honneur  en  armes,  en  chevalerie,  en  noblesse,  10 
en  douceur  que  tous  les  princes  du  monde  savent  vostre 
famé  et  bonne  renommée  et  avez,  la  mercy  dieu,  belle 
chevance  et  seigneurie  qu'il  ne  vous  faut  ja  avoir 
envie  du  bien  d'autruy.  Donc,  mon  fils,  pourquoy  vous 
en  voulez  vous  aller  et  voulez  laisser  vostre  père  et  15 
moy,  qui  sommes  ja  anciens  et  n'avons  autre  plaisir 
ne  consolacion  en  ce  monde  si  non  en  vous.  Et  s'il 
n'y  avoit  autre  raison  que  ceste,  si  devriez  vous 
laisser  vostre  vouloir.  Pourquoy,  beau  fils,  je  vous 
prie  que  de  vostre  allée  ne  parlez  plus."  20 

Quant  Pierre  entendit  la  volenté  de  son  père  et  de 
sa  mère  fut  fort  courroucé  et  autre  fois  humblement^ 
les  yeux  baissés  en  terre,  dit:  „Je  suis  celuy  qui 
désire  faire  vostre  commandement.  Toutesfois,  s'il 
vous  plaist  de  me  faire  tant  d'honneur  et  grâce  25 
de  me  donner  congé,  vous  me  ferez  le  plus  grand 
plaisir   que   jamais   vous   me  pourriez  faire;   car   un 
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jeune  homme  ne  peut  que  mieux  valoir  de  voir  le 
monde.  Pourquoy  autre  fois  vous  prie  que  de  ceste 
allée  ne  me  veuillez  destourber,  mais  plaise  la  prendre 
a  plaisir." 


5  COMMENT   LE    CONTE    ET   LA    CONTESSE 

DONNENT   CONGÉ  A  LEUR  FILS  PIERRE. 

*  Virent  le  conte  et  la  contesse  l'honorable  propos 
et  volenté  de  leur  fils  et  ne  vouloient  refuser  ne  con- 
sentir.     Et    il    estoit    toujours    a    genoux.     Et    luy 

10  dit  le  conte  qu'il  se  levast.  Et  le  noble  Pierre 
luy  respondit  moult  doucement:  „Tres  cher  seigneur 
et  père,  s'il  plaist  a  vostre  bénignité  ne  me  leveray 
que  ne  m'ayez  donné  ceste  grâce  que  je  vous  de- 
mande."    Et   le   conte   respondit:    „ Pierre,    puisque 

15  vous  y  avez  tant  grant  volenté  et  que  je  cognois 
que  aucunement  est  nécessité  que  vous  voyez  le  monde, 
moy  et  vostre  mère  vous  donnons  licence,  mais  que 
vous  avisez  que  vous  veuillez  garder  de  faire  chose 
qui  contraire  soit  a  noblesse  et  que  veuillez  aimer  et 

20  servir  dieu  sur  tout.  Et  vous  gardez  de  mauvaise 
compagnie  et  revenez  le  plus  tost  que  vous  pourrez. 
Prenez  or  et  argent,  harnois  et  chevaux  et  ce  qui 
vous  sera  nécessaire." 

Et  quant  Pierre  vit  que  son  père  et  sa  mère  luy 

25  donnoient  congé  moult  les  mercia  humblement.     Et 
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la  contesse  le  tira  a  part  et  liiy  alla  donner  trois 
anneaux  moult  beaux  et  riches  qui  valoient  un 
grant  trésor.  Et  Pierre  la  remercia  humblement  et 
appresta  toutes  ses  choses  et  la  compagnie  qui  lui , 
plaisoit  le  mieux  et  prit  congé  de  son  père  et  de  sa  5 
mère,  qui  luy  pria  moult  qu'il  fust  tousjours  avisé 
d'estre  en  bonne  compagnie  et  que  tousjours  luy  souvint 
d'elle. 

Et  Pierre  s'en  alla  départir  d'eux  le  plus  secrète- 
ment qu'il  pust  et  chevaucha  tant  par  ses  journées  10 
qu'il  arriva  *a  Naples  ou  faisoit  sa  demourance  le  roy 
Maguelon,  comme  dit  est,  et  sa  belle  iille  Maguelonne, 
et  s'en  alla  loger  en  une  place  qui  encores  aujourduy 
se  nomme  la  Place  des  Princes.    Et  quant  il  fut  logé 
il  commença  a  regarder  la  cité  et  soy  enquérir  des  is 
coustumes  du  roy  et  des  chevaliers  d'icelle  terre.    Et 
si  alla  demander  a  son  hoste  s'il  y  avoit  nul  che- 
valier  estranger  de  valeur  en  la  cité.    Et  son  hoste 
luy  alla  dire  qu'il  n'y  avoit  gueres  de  temps  qu'il 
en  estoit  venu  un  auquel  le  roy  faisoit  grant  honneur  '^0 
pour  la  grant  prouesse  qui  estoit  en  luy.    Et  se  nom- 
moit  messire  Henry  de  Caprana,  et  que  pour  l'amour 
de  luy  le  roy  avoit  mandé  les  joustes  au  dimanche 
après  venant.    Et  Pierre  luy  demanda  si  les  chevaliers 
estr anges  estoient  admis  a  la  j ouste.     Et  il  dit  que  25 
ouy,  mais  qu'ils  venissent  fournis  au  champ. 
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5  Quant  vint  au  dimanche  Pierre,  qui  avoit  grant 
désir  de  voir  la  belle  Maguelonne,  bien  matin  alla 
ouir  messe.  Et  ses  chevaux  furent  pansés,  et  eut 
fait  apprester  ses  habillemens  tous  rouges,  de  luy  et 
de  ses  chevaux,   en  honneur  du  prince  des  *apostres 

10  Saint  Pierre,  duquel  il  portoit  le  nom  et  auquel  il  avoit 
grant  fiance  et  devocion.  Il  portoit  en  son  timbre  deux 
clefs  d'argent  merveilleusement  bien  faites  et  subtile- 
ment. Et  tous  ses  habillemens  estoient  semés  de  clefs. 
Et  quant  vint  l'heure  qu'on  se  adjoustoit  au  champ 

15  et  que  le  roy  eut  disné  et  ja  estoit  en  son  eschaf- 
fault  et  la  royne  et  la  belle  Maguelonne,  Pierre  avec 
son  varlet  et  son  page  sans  autre  compagnie  vint  et 
s'en  alla  mettre  au  plus  humble  lieu  comme  celuy  qui 
estoit  estranger  et  n'y  avoit  nulle  cognoissance  qui 

20  le  présent ast  et  mist  avant.  Quant  vint  l'heure  que  le 
héraut  cria  de  par  le  roy  que  s'il  y  avoit  aucun 
chevalier  qui  pour  plaisir  et  pour  l'amour  des  dames 
voulsist  faire  joustes  qu'il  se  mist  au  champ,  car  le 
roy  leur  en  donnoit  congé  et  licence. 

25  Adonc  se  mit  au  champ  messire  Henry  de  Caprana, 
a  rencontre  duquel  va  saillir  un  des  chevaliers  du 
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ro}'.  Et  messire  Henry  va  ferir  le  chevalier  sur  le 
heaulme  tant  qu'il  le  renversa  sur  les  hanches  de  son 
cheval  et  rompit  sa  lance  et  la  lance  du  chevalier 
tomba  entre  les  jambes  du  cheval  de  messire  Henry, 
tant  que  le  cheval  de  force  tomba  a  terre.  Pourquoy  5 
les  amis  du  chevalier  du  roy  disoient  que  messire 
Henry  estoit  tombé  *de  bonne  jouste,  de  laquelle  chose 
fut  courroucé  ledit  messire  Henry  et  ne  voulut  plus 
jouster. 

Apres  le  héraut  va  crier  que  s'il  y  avoit  nul  10 
chevalier  qui  voulsist  jouster,  qu'il  se  mist  au  champ 
de  par  le  roy.  Et  quant  Pierre  ouyt  le  commande- 
ment du  roy  il  se  mit  au  champ  et  vint  a  rencontre 
de  celuy  chevalier  qui  disoit  qu'il  avoit  tombé  messire 
Henry.  Et  le  noble  Pierre,  qui  estoit  courroucé  contre  15 
luy,  car  il  luy  sembloit  qu'il  tenoit  tort  au  chevalier 
estranger,  comme  fort  chevalier  et  appris  en  armes, 
l'alla  frapper  de  telle  vertu  qu'il  mit  chevalier  et  cheval 
a  terre,  pourquoy  furent  tous  esmerveillés  du  coup. 

Et  le  roy  dit  que  celuy  chevalier  estoit  de  grant  20 
prouesse  et  de  grant  vertu  et  voulut  savoir  qui  il 
estoit  et  de  quel  pays.  Et  luy  manda  son  héraut, 
auquel  Pierre  respondit:  ,,Vous  direz  au  roy  qu'il  ne 
luy  desplaise  de  ne  savoir  mon  nom,  car  j'ay  voué  de 
ne  le  point  dire.  Mais  dites  luy  que  je  suis  un  povre  25 
chevalier  françois  qui  cherche  le  monde  pour  voir  les 
belles  dames  et  damoiselles  et  pour  conquester  honneur 
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et  pris."  Et  quant  le  roy  eut  ouy  ces  paroles  il  dit 
qu'il  estoit  courtois  et  noble  en  ce  qu'il  ne  vouloit 
dire  son  nom  et  luy  partoit  de  grant  courage. 

Apres  tournèrent  a  la  jouste  et  a  bref  parler,  tant 

5  fit  Pierre  par  sa  prouesse  que  tous  les  chevaliers 
estrangers  et  de  la  cité  abattit  *a  terre,  tant  que  le 
roy  et  toute  la  court  disoient  que  jamais  n'avoient 
vu  mieux  faire,  ne  mieux  chevaucher,  ne  plus  légère- 
ment porter  sa  lance.     Et  le  roy  et  chacun  disoient 

10  qu'ils  avoient  grant  talent  d'avoir  cognoissance  du 
chevalier.  Et  Maguelonne,  parlant  avec  les  dames 
disoit  que  bel  estoit  le  chevalier  en  ses  armes  et  que 
vaillamment  s'estoit  porté. 

Ainsi  se  partit  le  noble  Pierre  du  champ  avec  le 

15  pris  et  honneur.  Et  messire  Henry  l'accompagna  pour 
ce  qu'il  l'avoit  vengé,  et  grant  compagnie  d'autres, 
jusques  a  son  logis.  D'icelle  heure  là  eut  messire 
Henry  en  grant  amour  Pierre  et  tousjours  estoient 
ensemble  comme  frères  et  compagnons. 


20    COMMENT  LE  ROY  CONVIE  A  DISNER  PIERRE  EN 
SON  PALAIS    ET  LE   PAIT   ASSEOIR   A   SA   TABLE 
VIS  A  VIS  DE  La  BELLE  MAGUELONNE. 

Plusieurs  joustes  et  tournoiement  fit  faire  le  roy 

a  la  requeste  de  sa  fille,  laquelle  l'en  prioit  fort  pour 

25  le  grant  plaisir  qu'elle  prenoit  a  voir  le  chevalier  des 
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clefs  et  ses  vaillans  portemens  que  tous  les  jours 
faisoit  mieux.  Voyant  le  roy  que  ce  jeune  chevalier 
estoit  tant  habile  et  vaillant  de  son  corps,  et  de 
sa  condicion  tant  noble  et  courtois,  disoit  a  ses 
barons:  „Sans  faulte,  ce  jeune  chevalier  doit  estre  5 
de  quelque  grant  *  lignage,  car  il  le  monstre  a  ses 
manières  et  est  digne  d'avoir  plus  grant  honneur  que 
ne  luy  faisons.  Espiez  vous  autres  ou  faites  espier, 
si  vous  pourriez  savoir  dont  il  est  ne  de  quelles 
gens."  10 

Un  jour  le  roy  pour  luy  faire  honneur  le  alla 
convier  en  son  palais  privéement.  De  laquelle  chose 
Pierre  fut  moult  joyeux,  car  encores  n'avoit  il  pas 
bien  vu  Maguelonne  a  son  plaisir.  Et  estant  le  roy 
et  la  royne  a  table  et  leur  belle  fille  Maguelonne,  le  15 
roy  pour  monstrer  plus  grant  signe  d'amour  a  Pierre, 
va  commander  qu'on  le  fist  asseoir  a  sa  table  devant 
sa  fille  Maguelonne,  auquel  disner  furent  merveilleuse- 
ment et  richement  servis  et  d'estranges  viandes.  Mais 
de  rien  ne  chaloit  a  Pierre,  car  tout  son  cueur  20 
estoit  a  regarder  la  singulière  beauté  de  Maguelonne 
et  de  y  repaistre  ses  yeux  et  son  cueur  dont 
il  estoit  ardent  et  enflambé  et  disoit  que  au  monde 
ne  pouvoit  estre  plus  belle  dame  qu'estoit  Maguelonne 
et  que  bien  heureux  seroit  l'homme  qui  pourroit  estre  25 
avec  elle  a  plaisir,  mais  quant  a  luy  il  le  reputoit 
impossible.    Maguelonne  aussi  aucunes  fois  refraignant 
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sa   contenance    regardoit  Pierre    doucement   et   n'en 
pensoit  pas  moins  elle  de  Pierre  que  Pierre  d'elle. 

Apres  qu'ils  eurent  disné  firent  plusieurs  ^esbatemens 
par  la  salle.     Et  le  roy  se  mit  a  solacer  avec  les 
5  dames  et  donna  licence  a  la  belle  Maguelonne  qu'elle 
solaçast  avec  le  chevalier. 

Et  lors  Maguelonne  appela  moult  doucement 
Pierre,  lequel  ne  se  osoit  approcher  d'elle  et  luy 
dit:  „Noble  chevalier,  monseigneur  mon  père,  le  roy, 
10  prent  grant  plaisir  en  vous  et  tous  ceux  de  l'ostel 
pour  les  grans  vertus  et  noblesses  qui  sont  en  vous. 
Pourquoy  venez  vous  esbatre  souvent  céans  ;  car  le 
roy  et  la  royne  y  prennent  grant  plaisir  et  aussi  feray 
je  et  toutes  les  autres  dames  et  damoiselles." 

15  Quant  Pierre  ouyt  ainsi  parler  la  belle  Maguelonne 
il  luy  alla  dire:  „Ma  chère  dame,  il  ne  souffit  pas 
a  remercier  au  roy  ne  a  la  royne  ne  a  vous  que  faciez 
tant  d'honneur  a  personne  de  tant  bas  estât  comme  je 
suis,  lequel  n'ay  mérité  d'estre  le  moindre  serviteur 

20  de  vostre  hostel.  Toutesfois,  treshaute  et  puissante 
dame,  je  vous  remercie  tant  comme  je  puis  et  a  eux  et 
a  vostre  haute  seigneurie,  en  moy  obligeant  a  toujours 
estre  vostre  chevalier  et  serviteur  en  tous  les  lieux 
ou  je  seray." 

25  Et  lors  dit  Maguelonne:  ,, Vaillant  chevalier,  vostre 
bonne  mercy,   et  je  ne  refuse  point  vostre  service  et 
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VOUS  retiens  mon  chevalier."  Sur  ces  paroles  la 
royne  s'en  va  entrer  en  sa  chambre,  pourquoy  estoit 
force  que  Pierre  et  Maguelonne  se  départissent,  non- 
obstant qu'il  leur  grevast  fort.  Toutesfois  Mague- 
lonne dit  a  Pierre:  „Noble  chevalier,  je  vous  prie  5 
que  vous  venez  esbatre  souvent  céans,  *car  j'ay 
grant  talent  de  parler  avec  vous  des  armes  et  vail- 
lances qui  se  font  en  vostre  pays.  Et  me  desplaist 
quant  a  présent  ne  pouvons  estre  avec  vous  plus 
longuement."  Et  en  prenant  congé  de  luy  le  regarda  10 
tant  doucement,  dont  fut  plus  fort  navré  que  devant. 
Et  ainsi  s'en  entra  la  royne  et  sa  fille  Maguelonne  et 
les  autres  dames  et  damoiselles,  et  demoura  le  roy 
avec  Pierre  et  luy  fit  grant  feste  et  honneur.  Et 
moult  doucement  luy  demanda  dont  il  estoit  ne  de  15 
quelles  gens.  Mais  ne  le  put  onques  savoir,  sinon 
qu'il  estoit  un  pauvre  chevalier  chrestien  du  pays  de 
France  qui  alloit  cherchant  son  aventure  par  le  monde, 
a  conquester  honneur  et  pris,  dont  le  roy  le  tint  pour 
sage  et  de  grant  cueur  et  ne  voulut  plus  enquérir,  car  20 
il  cognoissoit  que  n'estoit  sa  volenté  d'en  plus  dire 
autre  chose.  Et  pour  ce  le  roy  partit  d'illec  pour 
s'en  aller  reposer.  Et  Pierre  prit  congé  du  roy 
et  des  autres  seigneurs,  et  s'en  alla  chacun  en 
son  logis.  25 
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COMMENT  LA  BELLE  MAGUELONNE  RACONTE 

A   SA  NOURRICE   L'AMOUR   QU'ELLE   PORTE   A 

PIERRE. 

Quant  Pierre  fut  retourné  en  sa  maison  et  *  fut  en 

5  son  secret  retrait  il  commença  a  penser  a  la  souve- 
raine beauté,  noblesse,  honneur  et  gracieuseté  de 
Maguelonne  et  sur  tout  l'enflammoit  le  très  doux  re- 
gard de  l'ueil  qu'elle  luy  avoit  fait,  tellement  que 
d'illec  en  avant  il  ne  pouvoit  avoir  plaisir  ne  repos. 

10  Et  quant  Maguelonne  fut  en  son  lit  couchée, 
commença  a  penser  a  la  beauté  et  vaillantise  de  ce 
jeune  chevalier  et  qu'elle  eut  pris  grant  plaisir  de 
savoir  sa  condicion  ne  de  quelles  gens  il  estoit,  car 
luy  sembloit  a  ses  manières  qu'il  devoit  estre  de  grant 

15  lignage.  Et  si  par  aventure  il  estoit  de  lignage  haut 
et  grant  elle  le  voudroit  mieux  aimer  que  homme  du 
monde,  puisqu'elle  sa  voit  qu'il  estoit  venu  illec  seule- 
ment pour  elle.  Et  regardant  Maguelonne  qu'elle  ne 
pouvoit   rien   faire   sans    conseil  et  aide   de  quelque 

20  personne  elle  alla  penser  qu'elle  le  diroit  a  sa  nourrice. 

Et  un  jour  l'alla  tirer  a  part  en  sa  chambre  et 

luy  dit:   „Chere  nourrice,  toujours  m'avez  aimée  et 

monstre  singulière  amour,  pourquoy  je  n'ay  tant  de 

fiance  en  personne  du  monde  comme  j'ay  en  vous,  et 

25  vous  prie  que  vous  teniez  secret  ce  que  je  vous  diray 
et  me  donnez  le  meilleur  conseil  que  vous  pourrez." 
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Et  lors  la  nourrice  dit  :  „Ma  belle  dame  et  ma  chère 
fille,  croyez  que  au  monde  ne  me  sauriez  demander 
chose  que  je  ne  la  fisse  et  deusse  je  mourir.  Pour- 
quoy  *  dites  moy  vostre  courage  et  ne  doubtez  de  rien." 

Et  lors  Maguelonne  dit:  „J'ay  pris  si  grant  o 
plaisir  en  la  vaillantise  et  beauté  du  jeune  chevalier 
qui  gagna  avanthier  les  joustes  et  l'aime  tant  que  je 
ne  puis  manger  ne  dormir.  Et  si  j'estoie  seure,  qu'il 
fust  de  haut  lignage  j'en  feroie  mon  seigneur  et 
amy,  pourquoy  je  désire  fort  a  savoir  son  lignage  et  lo 
sa  condicion." 

Et  quant  la  nourrice  eut  ouy  le  propos  et  volenté 
de  la  douce  Maguelonne  fut  fort  esbahie  et  luy  dit: 
„Ma  chère  dame  et  ma  belle  fille,  qu'est  cecy  que 
vous  me  dites?  Vous  savez  que  vous  estes  de  tant  15 
haute  noblesse  descendue  que  le  plus  grant  seigneur 
du  monde  seroit  content  de  vous  avoir.  Et  vous 
mettez  vostre  cueur  en  cestuy  jeune  chevalier  qui  est 
estranger,  et  vous  ne  savez  qui  il  est,  et  que  par 
aventure  il  ne  voudroit  de  vous  si  non  vostre  honte  20 
et  deshonneur  et  puis  vous  laisseroit.  Je  vous  supplie, 
ma  chère  dame,  que  vous  ostez  ceste  mémoire  de  vostre 
cueur;  car  si  vostre  père  savoit  vostre  volenté  trop 
seroit  folle  et  périlleuse  ceste  amour.  Ayez  un  peu 
de  patience,  car  si  dieu  plaist,  ne  sera  gueres  de  25 
temps  que  vostre  père  ne  vous  marie  hautement  a 
vostre  honneur  et  plaisir." 
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Quant  Maguelonne  vit  que  sa  nourrice  ne  vouloit 
point  consentir  a  son  plaisir  se  commença  fort  a  donner 
tristesse,  *  car  amour  a  laquelle  nul  noble  cueur  en 
jeunesse   ne  peut  résister,   l'avoit  si  fort  blessé  que 

5  n'a  voit  plus  puissance  de  soy  et  dit:  „Helas,  ma 
nourrice!  Est  cecy  la  leale  amour  que  vous  me  portez 
de  vouloir  que  je  finisse  ainsi  ma  vie  misérablement 
par  faute  de  secours?  Helas!  la  médecine  est  si  près 
et  ne  vous  envoie  pas  si  loin  aller.     N'ayez  paour 

10  de  mon  père  ne  de  ma  mère,  ne  de  parent  ne  amy 
que  j'aie.  Mais  si  vous  m'aimez,  faites  ce  que  je  vous 
commande,  ou  si  vous  ne  le  faites  vous  me  verrez 
mourir  devant  vous  a  douleur  et  a  peine."  Et  en 
disant  cecy  se  jeta  sur  une  couchette  toute  pasmée 

15  que  a  grant  peine  en  put  revenir.  Et  quant  elle  fut 
revenue  elle  dit:  ,, Sachez,  ma  nourrice,  que  le  cueur 
me  dit  qu'il  est  de  grant  noblesse  et  de  grant  lignage  ; 
aussi  ses  condicions  et  manières  le  monsti'ent.  Et  pour 
ce  il  ne  veut  dire  son  nom  a  nully.    Et  croyez  fer- 

20  mement  que  si  vous  luy  demandez  de  par  moy  il  le 
vous  dira." 

Et  lors  la  nourrisse,  regardant  le  mal  que  la  douce 
Maguelonne  par  force  d'amour  souffroit,  l'alla  conforter 
le  mieux  qu'elle  pust  et  luy  dit:   „Madame,  puisque 

25  cecy  est  vostre  volenté  et  plaisir,  je  mettray  dili- 
gence de  parler  avec  ce  chevalier  de  par  vous." 

*  f.  124^. 
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COMMENT  LA  NOURRICE  PARLE  A  PIERRE  A 

L'EGLISE    ET    COMMENT    LE    NOBLE    PIERRE 

LUY  DONNE  UN  MOULT  BEL  ANNEL. 

*Tant  fit  la  nourrice  qu'elle  trouva  Pierre  a  l'église 
tout  seul  ou  il  disoit  ses  heures,  et  la  nourrice  faisant    5 
semblant  d'adorer  dieu,  entra  dedans  celle  chappelle. 
Et  quant  elle  eut  adoré,  le  chevalier  luy  fit  honneur, 
car   il   la   cognoissoit   et   l'avoit   vue   souvent   en  la 
compagnie  de  Maguelonne.    Et  elle  luy  dit:  „ Seigneur 
chevalier,  je  me  merveille  fort  de  vous  comment  vous  10 
tenez  si  secret  vostre  estât  et  vostre  lignage,  car  je 
say  que  le  roy  et  la  royne  et  madame  Maguelonne 
prendroient   grant   plaisir   a   savoir  de  quelles  gens 
vous  estes,  et  sur  tous  madame  Maguelonne.     Et  si 
vous  m'en  voulez  aucune  chose  dire  ou  déclarer  je  luy  15 
feray  savoir." 

Quant  Pierre  ouyt  ainsi  parler  la  dame  il  demoura 
tout  esbahy.  Toutesfoiz  il  cognoissoit  bien  que  ces 
paroles  partoient  de  la  belle  Maguelonne  et  alla  dire: 
„Ma  chère  dame,  ije  vous  remercie  quant  il  vous  20 
plaist  de  solacer  avec  moi  et  remercie  aussi  a  tous 
ceux  que  vous  dites  qui  ont  désir  de  savoir  mon  estât 
et  condicion,  et  especialement  a  la  belle  Maguelonne 
a  laquelle,  s'il  vous  plaist,  direz  que  je  luy  supplie 
humblement  qu'elle  ne  le  veuille  point  descouvrir,  car  25 
depuis  que  je  party  de  ma  terre  ne  l'ay  dit  a  personne 
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vivant.  Toutesfoiz  pour  ce  qu'elle  est  la  créature  a 
qui  plustost  je  veux  obéir  et  servir  que  a  personne 
du  monde,  dites  luy,  puisque  ainsi  est  qu'elle  le  désire 
tant  savoir,  *  que  je  suis  noble  et  que  mon  parenté  est 

5  grant,  et  que  luy  plaise  estre  contente  de  cecy.  Et 
a  vous  madame  je  prie  qu'il  vous  plaise  prendre  une 
de  mes  petites  bagues  pour  l'amour  de  madame  Mague- 
lonne,  car  a  elle  je  ne  l'oseroie  mander,  ne  est  raison, 
et  vous  me  ferez  grant  honneur  et  plaisir." 

10  Si  luy  alla  bailler  un  de  ses  anneaux  que  luy 
avoit  donné  la  contesse  sa  mère,  lequel  estoit  de  grant 
valeur.  Et  la  dame  luy  dit:  „ Chevalier,  pour  vostre 
amour  de  par  vous  je  le  presenteray  a  madame  Mague- 
lonne  et  luy  conteray  tout  ce  que  m'avez  dit."     Et 

15  ainsi  se  partirent  l'un  de  l'autre. 


COMMENT  LA  NOURRICE  FAIT  LA  RESPONSE 
DE  PIERRE  A  LA  BELLE  MAGUELONNE. 

La  nourrice  partant  soy  de  Pierre  joyeusement, 
car  elle  avoit  parlé  avec  luy  a  son  plaisir,  disoit  en 

20  soy  mesmes  que  vraiement,  bien  estoit  vrai  ce  que 
Maguelonne  disoit  que  cestuy  chevalier  devoit  estre 
de  grant  lignage,  car  il  estoit  plein  de  tout  honneur 
et  sagesse.  Et  ainsi  pensant  s'en  vint  en  la  chambre 
de  la  douce  Maguelonne,  laquelle  l'attendoit  en  grant 

25  affection  et  luy  alla  conter  tout  le  parlement  qu'elle 
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avoit  eu  avec  le  chevalier  et  luy  présenta  l'annel  que 
Pierre  luy  avoit  donné. 

Quant  Maguelonne   ouyt  "^la   douce  response   du 
chevalier  et  vit  la  beauté  et  richesse  de  l'annel,  dit 
a    sa  nourrice    en  souspirant:    „Ma   chère   nourrice,    5 
ne  vous  avoie  je  pas  bien  dit  que  cestuy  chevalier 
devoit  estre  de  haute  noblesse.    Certes  mon  cueur  le 
sentoit  et  le  celer  qu'il  en  faisoit  me  donnoit  matière 
qu'il    estoit    tel.     Pensez,    ma    chère   nourrice,    que 
cestuy  annel  n'est  pas  bague  de  bas  homme,  pourquoy  10 
je  vous  dis  que  ma  fortune  est  ceste  cy  et  ne  peut 
estre  autrement,  car  cestuy  je  veux  et  cestuy  désire 
et  aime,  et  jamais  autre  n'auray.    Car  mon  cueur  et 
mon  entendement  a  esté  en  luy  depuis  que  je  le  vis 
la  première  fois,  et  cogneu  pour  quoy  seulement  estoit  15 
cy  venu.    Et  puis  qu'il  dit  qu'il  est  de  grant  parenté 
et  noble,  je  suis  seure  qu'il  est  venu  icy  pour  moy 
et  say  qu'il  est  le  meilleur  chevalier  et  le  plus  bel 
du  monde.    Ne  seroie  je  pas  bien  cruelle  si  je  ne  l'ai- 
moie.     Devant  puisse  je   mourir   a   douleur   que  je  20 
le  mette  en  oubly  et  le  laisse  pour  un  autre.    Pour- 
quoy, ma   chère  nourrice,  je  vous  prie  que  vous  luy 
fassiez  savoir  ma  volenté.    Et  me  donnez  en  cecy,  si 
vous  m'aimez,  le  meilleur  conseil  que  vous  pourrez. 
Et  pour  alléger  aucunement  ma  douleur  je  vous  prie  25 
que  vous  me  laissiez  l'annel,  car  grant  plaisir  ay  de 
le  voir  et  tenir." 
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Quant  la  nourrice  ouyt  ainsi  parler  Maguelonne, 
qui  si  tost  vouloit  descouvrir  sa  volenté,  fut  fort 
doulente  et  luy  dit:  „Ma  noble  dame  et  ma  *  douce  fille, 
je  vous  prie  que  vous  ne  mettez  tout  ce  propos  en 

5  vostre  cueur,  car  méchante  chose  seroit  que  tant  noble 
dame  et  si  belle  fille  comme  vous  estes  abandonnast 
si  tost  s'amour  a  un  estranger." 

Quant  Maguelonne  ouyt  cecy  ne  la  put  plus 
escouter,   mais   toute   courroucée   dit  a  sa  nourrice: 

10  „Ne  le  nommez  plus  estranger,  car  cestuy  est  mon 
seigneur  et  non  autre.  Pourquoy  n'est  pas  a  moy 
estranger,  ne  au  monde  je  n'ay  plus  chère  personne 
que  luy,  car  je  suis  toute  sienne  que  jamais  homme 
ne  me  muera  de  cestuy  propos,  pourquoy  je  vous  prie 

15  que  jamais  ne  me  veuillez  dire  semblables  paroles  si 
vous  voulez  avoir  m'amour  et  ma  grâce." 

Et  lors  la  nourrice,  regardant  sa  volenté,  ne  la 
voulut  plus  contrarier  mais  luy  dit:  „Ma  chère  dame 
et  fille,  je  ne  le  dis  si  non  pour  vostre  honneur,  car 

20  les  choses  qui  se  font  par  volenté  hastive  et  par  des- 
ordonnement  n'est  pas  honneur  a  celuy  qui  les  fait  ne 
son  tant  prisées  de  ceux  qui  les  entendent.  Je  vous 
loue  bien  que  vous  l'aimez,  car  certes  il  en  est  digne, 
mais  que  vous  le  faciez  honorablement  comme  se  doit 

25  faire.  Et  si  vous  le  voulez  ainsi  faire,  belle  Mague- 
lonne,  ne  vous  doubtez,  car  je  vous  donneray  le 
meilleur  conseil  et  aide   que  je  pourray  et  si  ay  es- 
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perance  en  dieu  qu'il  se  trouvera  bon  remède."  Et 
quant  Maguelonne  ouyt  ainsi  *les  bonnes  paroles  de 
sa  nourrice,  un  petit  se  refraignit  et  luy  dit:  „Ma 
cliere  nourrice,  je  vous  croiray  et  feray  tout  ce  que 
vous  me  conseillerez."  5 

Celle  nuyt  dormit  la  douce  Maguelonne  en  son  lit 
avec  son  annel,  lequel  souventesfois  baisoit  par  grant 
amour,  mandant  son  cueur  souvent  en  peine  de  doux 
souspirs  a  Pierre  son  désir,  jusques  a  ce  que  la  plus 
grant  partie  de  la  nuit  fust  passée  et  force  la  con-  10 
traignit  de  dormir.  Et  quant  elle  fut  endormie  elle  alla 
faire  un  tel  songe  qu'il  luy  sembloit  qu'elle  et  Pierre 
estoient  tous  seuls  en  un  jardin  et  elle  disoit  a  Pierre: 
„Je  vous  prie  que  vous  me  dites  pour  le  bien  que 
vous  me  voulez  de  quel  pays  vous  estes  et  de  15 
quelles  gens,  car  je  vous  aime  sur  tous  les  hommes 
du  monde  et  je  voudroie  savoir  qui  est  le  chevalier 
qui  a  m'amour  et  de  quel  pays  il  est."  Et  luy 
sembloit  que  Pierre  luy  respondoit:  „Noble  pucelle 
Maguelonne,  il  n'est  pas  encore  heure  que  je  le  vous  20 
die  et  vous  prie  qu'il  vous  plaise  le  supporter  de  ne 
le  savoir  quant  a  présent,  car  vous  le  saurez  en 
bref."  Et  luy  sembloit  que  Pierre  luy  donnoit  un 
moult  bel  annel,  plus  riche  que  n'estoit  celluy  que  luy 
avoit  apporté  sa  nourrice.  25 

Ainsi  estoit  dormant  la  douce  Maguelonne  en  grant 
plaisir   jusques  a  ce  *  qu'il  fust  jour.    Et  quant  elle 
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s'esveilla  conta  a  sa  nourrice  tout  son  songe,  laquelle 
cognent  que  ceste  fille  avoit  mis  cestuy  jeune  chevalier 
en  son  esprit  et  en  son  cueur  et  qu'elle  y  avoit  mis 
s'amour,  et  pour  ce  elle  la  confortoit  en  douces  paroles 
5    le  mieux  qu'elle  pouvoit. 

COMMENT  PIERRE  RACONTE  A  LA  NOURRICE 

L'AMOUR    QU'IL   PORTE    A   MAGUELONNE    ET 

LUY  BAILLE  LE  HE  ANNEL. 

Un    autre    jour    fit   tant  Pierre    qu'il   trouva  la 

10  nourrice  de  Maguelonne  parce  qu'il  vouloit  parler  a 
elle  en  secret.  Et  la  nourrice  qui  le  cognent  se  tira 
vers  luy,  car  aussi  bien  vouloit  elle  parler  a  luy. 
Et  luy  dit  comment  Maguelonne  avoit  pris  son  annel 
en  grant  plaisir  et  l'en  remercioit. 

15  Alors  dit  le  chevalier:  „Madame,  celuy  annel 
vous  avoie  donné,  car  il  n'est  pas  due  chose  que  celuy 
si  petit  don  se  transmist  a  si  haute  dame  comme  est 
madame  Maguelonne.  Nonobstant  que  tout  ce  que 
j'ay,  mon  corps,  m'ame  et  mes  biens  sont  siens,  car 

20  sachez,  ma  chère  dame  que  son  incomparable  beauté 
et  douceur  me  presse  tant  que  je  ne  le  puis  celer. 
Pourquoy  est  force  qu'elle  sache  mon  cas.  Et  sy  elle 
n'a  mercy  de  moy,  je  veux  bien  *  qu'elle  sache  que  plus 
maleureux  chevalier  n'a  point  au  monde  que  je  suis. 

25  Et  s'il  luy  plaist  me  retenir  pour  son  serviteur  plus 
eureux  seray  que  personne  du  monde.    Madame,  je  dis 
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volen tiers  mon  courage  a  vous,  car  je  say  et  cognois 
que  vous  estes  amie  especiale  de  madame  Mague- 
lonne.  Et  s'il  vous  plaist  de  vostre  bonté  le  luy 
faire  savoir  de  par  moy,  combien  que  je  ne  l'aie  envers 
vous  desservi,  je  sera}^  tout  prest  a  vostre  service."      5 

Et  lors  la  dame  dit:  „Noble  chevalier,  je  vous  re- 
mercie de  bon  cueur  et  feray  de  vous  tout  bon  rapport  a 
madame  Maguelonne.  Au  fort  je  ne  say  point  en  quelle 
manière  vous  entendez  ceste  amour.  Car  si  vous  l'en- 
tendez en  folle  amour  et  deshonneste,  n'en  parlez  plus."  10 

Lors  dit  le  chevalier:  „Devant  feusse  je  mort  de 
mauvaise  mort  que  j'eusse  en  ceste  amour  nulle  mau- 
vaistié  ne  vilenie.  Mais  en  bonne,  lionneste  et  ver- 
tueuse amour  voudroie  servir  sa  noble  jeunesse." 

Et  alors  dit  la  nourrice:  „Je  vous  promets  de  15 
luy  faire  savoir  vostre  volenté  et  de  faire  pour  vous 
ce  que  je  pourray.  Mais  puisque  vous  la  voulez  aimer 
de  noble  cueur  sans  vilenie,  pourquoy  ne  voulez  vous 
qu'elle  sache  votre  lignage,  car  par  aventure  vous 
pourriez  estre  de  tel  lieu  que  de  vous  et  d'elle  se  20 
feroit  le  mariage  au  plaisir  de  dieu.  Et  je  say  qu'elle 
vous  aime  de  bonne  volenté,  car  elle  vous  songe  en 
dormant.  Et  quant  nous  *  sommes  en  nostre  secret  elle 
ne  parle  que  de  vous." 

„Madame"  dit  le  chavalier,  puisque  vous  me  dites  25 
ces    nouvelles    qui    sont    les    plus    joyeuses    et   les 
meilleurs  que  jamais  me  avenissent,  s'il  vous  plaisoit 
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faire  tant  pour  moy  que  vous  missiez  en  fait  que  je 
pusse  parler  a  madame  Maguelonne,  je  luy  diroie  mon 
pays  et  mon  lignage  et  croy  qu'elle  ne  m'en  priseroit 
pas  moins.    Mais  jamais  a  autre  personne  ne  le  diray 

5  si  non  a  elle  tant  seulement."  Et  luy  dit  la  dame: 
„Je  luy  diray,  et  s'il  luy  plaist  je  trouveray  manière 
que  vous  parlerez  avec  elle." 

„Madame",  dist  le  chevalier,  je  vous  en  remercie, 
et  s'il  vous  plaist  encores  faire  tant  pour  moy  que 

10  vous  luy  présentez  de  par  moy  cestuy  petit  annel 
vous  me  ferez  un  grant  plaisir.  Et  s'il  luy  plaist  de 
le  prendre  je  me  tiendray  a  un  singulier  honneur,  car 
l'autre,  qu'elle  a  pris,  me  semble  qu'il  ne  soit  tel 
comme  a  elle  appartient.    Et  vous  plaise  de  moy  re- 

15  commander  humblement  a  sa  bonne  grâce."  Si  dit 
la  dame:  „ Chevalier,  pour  l'amour  de  vous,  pour  ce 
qu'il  me  semble  que  vous  avez  noble  cueur,  je  luy 
presenteray  de  par  vous  vostre  annel  et  luy  diray  vos 
recommandacions  et  feray  en  toutes  manières,  si  je 

20  puis,  que  vous  parlerez  avec  elle." 

COMMENT  LA  NOtmmCE  PRESENTE  A  MAGUE- 
LONNE LE  II E  ANNEL. 

*  Partant  d'illec  la  nourice,   elle  s'en  alla  en  la 

chambre    de  Maguelonne    et    la   trouva   malade   sur 

25  son  lit,  sans  dormir,  car  nul  cueur  qui  désire  ne  peut 

avoir  repos.  Et  quant  elle  vit  sa  nourrice  elle  se 
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leva  en  séant  et  dit  :  „Ma  chère  nourrice ,  vous 
soyez  la  très  bien  venue.  Helas!  m'apportez  vous  nou- 
velles de  celuy  que  j'aime  tant.  Certes,  ma  douce 
nourrice,  si  vous  ne  me  donnez  aucun  confort  que  je 
le  voie  et  que  je  parle  avec  luy  je  mourray."  5 

Lors  dist  la  nourrice:  „Ma  noble  dame  et  ma 
cliere  fille,  je  vous  apporte  telles  nouvelles  et  vous 
donneray  tel  conseil  que  vous  en  serez  joyeuse.  Et 
si  dieu  plaist  cognoistrez  que  je  vous  aime.  Et  lors 
Maguelonne  saillit  de  son  lit  a  terre  et  alla  accoler  10 
sa  nourrice  et  luy  dit:  ,,Ma  chère  nourrice,  dites 
moy  ces  douces  nouvelles." 

Et  la  nourrice  luy  commença  a  raconter  comment 
Pierre  estoit  venu  devers  elle.    ,,Et  m'a  demandé  de 
vous  tant  qu'en  la  fin  m'a  déclaré  son  courage,   com-  15 
ment  il  est  tant  amoureux  de  vous  qu'il  en  meurt. 
Et  croyez,  douce  fille,  que  si  vous  avez  douleur  ne 
peine  pour  luy  qu'il  en  a  bien  autant  pour  vous.   Et 
sur  tout  ay  plaisir  que  l'amour  qu'il  vous  porte  est 
leale  et  bonne  et  comprise  en  noblesse  et  honnesteté,  20 
dont  je  suis  fort  joyeuse.    Et  sachez,  ma  noble  fille, 
que  jamais  chevalier  de  sa  jeunesse  ne  parla  si  sage- 
ment  comme   il   m'a   parlé  et  ne  '^doubtez  que  sans 
faute  il  doit  estre  fils  de  quelque  grant  prince.    Le 
fait  est  tel,  qu'il  désire  sur  toutes  les  choses  du  monde  25 
de  parler  a  vous  en  secret  et  illec  est  content  de 
vous  déclarer  son  cas  et  vous  dira  son  lignage  et 
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fera  tout  ce  qu'il  vous  plaira  luy  commander  et  se 
recommande  humblement  a  vostre  bonne  grâce.  Et 
quïl  vous  plaise  luy  assigner  jour  et  lieu  ou  il  vous 
puisse  dire  son  courage  lequel  il  n'ose  dire  a  nul  autre 

5  et  vous  supplie  encores  plus  humblement  qu'il  plaise 
a  vostre  haute  seigneurie  de  prendre  cestuy  annel  et 
de  le  garder  pour  l'amour  de  luy." 

Et    quant    Maguelonne    ouyt   les   paroles   de    sa 
nourrice    et   vit    ce   bel    et  riche  annel,   plus   beau 

10  que  n'estoit  le  premier,  de  fine  amour  et  de  joie 
sa  couleur  devint  rouge.  Et  quant  elle  l'eut  pris  dit 
a  sa  nourrice:  „ Sachez,  ma  chère  nourrice,  que 
cestuy  est  l'annel  que  je  sonjoie  l'autre  nuit,  car  le 
cueur  ne  me  dit  rien  qui  ne  m'aviegne.    Et  croyez 

15  sans  nulle  faute  que  cestuy  sera  mon  seigneur  et 
mary  et  sans  luy  je  ne  puis  avoir  bien  ne  plaisir  en 
cestuy  monde,  pourquoy  vous  prie,  ma  chère  nourrice, 
que  nous  y  avisons  par  la  meilleure  manière  *et  plus 
honneste   que  nous  pourrons,   car   sans  faute  je  ne 

20  veux  plus  tarder  que  je  ne  parle  avec  luy.  Et  pour  ce, 
ma  chère  nourrice,  trouvez  manière  que  je  le  puisse 
voir  et  que  je  parle  a  luy  a  mon  plaisir,  car  j'ai 
espérance  en  dieu  que  par  vostre  moyen  je  viendray 
a  bonne   fin  de  mon  désir.    Et  si  vous  promets  que 

25  vous  n'y  perdrez  rien." 

Et  la  nourrice  luy  promit  qu'elle  y  feroit  toute 
diligence.     Et  par  ainsi  demeura  la  bonne  et  belle 
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Magiielonne  tout  celuy  jour  en  plus  grant  plaisir 
qu'elle  n'avoit  devant  et  regardoit  ses  beaux  anneaux 
et  en  son  cueur  remercioit  Pierre,  puis  les  mettoit  en 
ses  doys,  puis  sur  sa  poitrine.  Et  ainsi  passoit  la 
belle  Maguelonne  son  temps  avec  ses  anneaux,  désirant  5 
que  si  elle  pouvoit  ainsi  avoir  son  doux  amy  Pierre, 
qu'elle  seroit  la  plus  aise  et  la  plus  joyeuse  fille 
du  monde. 

COMMENT  LA  NOURRICE   ASSIGNE  JOUR 
A  PIERRE  DE  VENIR  PARLER  A  MAGUELONNE.      lo 

Et  quant  ce  vint  au  lendemain  la  nourrice  mit 
peine  de  trouver  Pierre,  lequel  l'attendoit  en  la 
chappelle  ou  ils  avoient  parlé  autrefois.  Et  il  eut 
grant  plaisir  quant  il  la  vit,  car  bien  se  pensoit  que 
quelques  bonnes  '^nouvelles  luy  apportoit  de  par  la  15 
belle  Maguelonne  et  se  leva  a  rencontre  d'elle  et  la 
salua  courtoisement.    Et  elle  luy  rendit  son  salut. 

Apres  Pierre  luy  demanda  que  faisoit  madame 
Maguelonne,  et  s'il  estoit  en  sa  grâce.  Lors  dit  la 
nourrice:  „ Noble  chevalier,  croyez  que  vous  estes  20 
le  plus  heureux  chevalier  du  monde  ne  qui  jamais 
portast  ai'mes.  Et  benoiste  fut  l'heure  pour  vous  quant 
vous  venistes  en  ceste  terre,  car  par  vostre  chevalerie 
et  beauté  vous  avez  gagné  la  plus  belle  dame  et  la 
plus  noble  fille  du  monde,  dont  jamais  ne  vous  avint  25 
si  grant  bien  et  avez  conquesté  sa  grâce  et  s'amour. 
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Et  elle  vous  remercie  de  l'annel  et  le  porte  pour 
l'amour  de  vous.  Et  vous  désire  fort  voir  et  parler 
avec  vous  et  je  suis  contente  que  vous  parlez  a  elle  a 
vostre  plaisir.    Toutesfois  vous  me  promettrez  comme 

5  noble  chevalier  par  la  foy  de  vostre  corps  et  par  le 
serment  que  vous  listes  en  vostre  chevalerie  que  en 
vostre  amour  n'aura  si  non  bonté  et  honneur  comme 
il  appartient  a  noble  homme  de  si  haut  estât  comme 
vous  dites  que  vous  estes  et  comme  je  le  croy." 

10  Alors  le  noble  Pierre  comme  plein  de  toute  no- 
blesse mit  ses  genoux  a  terre  devant  la  croix  et  dit: 
,,Madame,  je  jure  icy  devant  dieu  et  devant  vous  que 
mon  intencion  est  pure  et  honneste,  ne  aussi  ne  le 
désire  si  non  que  au  bon  *  plaisir  de  dieu  je  puisse 

15  avoir  l'amour  et  la  grâce  de  la  douce  Maguelonne  et 
que  je  puisse  parvenir  au  saint  sacrement  de  mariage 
et  solemniser  en  sainte  église,  ou  dieu  ne  me  donne 
jamais  honneur  ne  bien  en  cestuy  monde." 

Et  lors  la  dame  le  leva  par  la  main  et  luy  dit: 

20  „ Certes  noble  chevalier,  vous  avez  fait  tel  serment 
que  l'on  vous  en  doit  croire.  Et  sachez  que  celle 
mesme  vol  enté  a  la  douce  Maguelonne,  dont  je  supplie 
a  dieu  de  bon  cueur  et  de  bonne  volenté  que  par  sa 
grâce  vous  laisse  venir  a  vostre  honorable  propos.    Et 

25  s'il  est  son  plaisir  qu'il  se  face,  je  puis  bien  dire  que 
en  tout  le  monde  ne  se  trouvera  plus  bel  ne  plus 
noble  couple  que  vous  deux.   Pourquoy,  noble  chevalier, 


f.  131. 

28 


LA   BELLE   MAGUELONNE. 

demain  a  l'heure  qu'on  va  dormir,  après  disner,  vous 
viendrez  par  la  petite  porte  du  jardin  de  madame 
Maguelonne,  car  vous  la  trouverez  entreouverte.  Et 
quant  vous  serez  entré,  vous  la  fermerez  et  vous 
viendrez  par  le  jardin  en  la  chambre  de  madame  5 
Maguelonne,  laquelle  sans  nulle  faute  vous  trouverez 
vide  de  toutes  gens  sinon  de  madame  Maguelonne  et 
de  moy.  Et  encores  vous  feray  je  place  affin  que 
puissez  mieux  parler  a  vostre  plaisir.''  Dont  le  che- 
valier la  remercia  bien  humblement  et  prirent  congé  10 
l'un  de  l'autre. 

Quant  la  nourrice  eut  *  conté  a  Maguelonne  la  con- 
clusion qui  estoit  demourée  avec  Pierre  et  luy  eut 
dit  sa  volenté  et  honneste  propos  qu'il  avoit  et  le 
serment  qu'il  avoit  fait,  jamais  Maguelonne  ne  fut  si  15 
joyeuse  et  remercia  fort  a  sa  nourrisse  et  attendoit 
en  grant  volenté  l'heure  qu'elle  pourroit  voir  celuy 
qu'elle  aimoit  tant. 


COMMENT  PIERRE  PARLE  A  MAGUELOTTNE 

ET  LUY  DOlSnSTE  LE  IHE  ANNEL.  20 

Et  le  lendemain  a  l'heure  assignée  le  noble  Pierre 
ne  l'avoit  pas  oublié  et  trouva  la  porte  ouverte,  ainsi 
comme  la  nourrice  luy  avoit  dit,  et  s'en  vint  tout 
seul  a  la  chambre  de  Maguelonne,  ou  ne  trouva  sinon 
la  belle  Maguelonne  qui  l'attendoit  en  grant  affection  25 
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de  cueur,  et  sa  nourrice  seulement  estoit  avec  elle. 
Et  quand  Maguelonne  le  vit;  toute  sa  couleur  changea 
comme  couleur  de  rose  et  se  voulut  lever  vers  Pierre  pour 
l'aller  embrasser  et  baiser,  car  leale  amour  l'efforçoit. 

5  Toutesfois  raison  qui  doit  seigneurier  en  tout  noble 
cueur  luy  remonstroit  son  honneur  *et  la  dignité  ou 
elle  estoit.  Dont  elle  refraignit  un  peu  sa  contenance, 
nonobstant  que  ses  beaux  yeux  et  sa  douce  face  ne  le 
pouvoient  celer  et  le  cueur  luy  tressailloit  au  ventre. 

10  Ainsi  doucement,  Maguelonne  ayant  en  soy  ses  deux 
repugnacions  regardoit  piteusement  Pierre. 

Et  Pierre  ne  changea  pas  moins  sa  couleur  quant 
il  vit  l'incomparable  beauté  de  Maguelonne  et  ne  savoit 
en  quelle  manière  devoit  commencer  a  parler.    Et  il 

15  ne  savoit  s'il  estoit  en  l'air  ou  en  terre.  Ainsi  a  ac- 
coustumé  amour  a  blesser  ses  loyaux  sujets.  Toutes- 
fois  Pierre  mit  son  genou  a  terre  et  tout  honteux 
dit:  „Tres  excellente  et  haute  dame,  dieu  vous  donne 
honneur  et  plaisir." 

20  Et  incontinent  la  douce  Maguelonne  se  leva  et  le 
prit  par  la  main  en  luy  disant:  „ Gentil  chevalier, 
vous  soyez  le  tresbien  venu."  Et  le  fit  asseoir  a  costé 
d'elle.  Et  tantost  la  nourrisse  les  laissa  et  s'en  entra 
en  un  autre  retrait.    Alors  Maguelonne  commença  a 

25  parler  a  Pierre  et  luy  dit:  „Noble  chevalier,  j'ay 
grant  plaisir  que  vous  estes  venu  icy,  car  grant 
désir  avoie  de  parler  a  vous,  et  nonobstant  qu'il  ne 
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soit  due  chose  qu'une  jeune  fille  doive  parler  a  un 
seul  homme  si  privéement  comme  je  fais  a  vous.  Mais 
*la  haute  honneur  et  noblesse  que  j'ay  vue  toujours 
en  vous  m'asseure  et  me  donne  hardiesse  de  le  faire. 
Et  sachez,  noble  Pierre,  que  depuis  le  premier  jour  5 
que  je  vous  vis  mon  cueur  vous  a  voulu  bien,  car  a 
moy  semble  que  les  biens  qui  doivent  estre  en  tout 
jeune  noble  sont  en  vous.  Pourquoy,  gentil  seigneur, 
dites  moy  vostre  condicion  et  vostre  lignage.  Car 
certes,  je  vous  veux  plus  de  bien  que  a  homme  qui  10 
vive.  Et  ay  grant  désir  de  savoir  de  quelles  gens 
vous  estes  ne  quelle  fut  la  chose  pour  quoy  vous 
venistes  en  cestuy  paj^s." 

Et  Pierre  alors  se  leva  d'empres  et  dit:   „Noble 
et  excellente  dame,  je  remercie  vostre  haute  seigneurie  15 
treshumblement,  car  de  vostre  douleur  et  bonté  j'ay 
mérité  d'avoir  vostre  grâce  sans  nul  bien  ne  vertu 
qui  soit  en  moy.    Et  si  est  raison,  haute  et  puissante 
dame,  que  vous  sachiez  mon  lignage  et  la  chose  pour- 
quoy je  suis  venu  en  cestuy  vostre  pays.    Tout esf ois  20 
vous    prie    que    ne    le    vueillez    révéler    a   personne 
du    monde,    car    celuy    a    esté    mon    propos   et    ma 
volenté  quant  je  suis  party  de  ma  terre,  ne  jamais 
ne   l'ay   dit  de  ma  bouche.     Plaise  vous  savoir,  ma 
noble   dame,   que  je   suis   le   seul  fils   du   conte  de  -23 
Provence  et  suis  neveu  du  roy  de  France.    Et  m'en 
suis    party    de    mon    père    et    de    ma   mère,    et   ay 


£.  132V.  ^^ 


LA    BELLE    MAGUELONNE. 

aussi  laissé  '^'mon  paj's  seulement  pour  vous  et  pour 
vostre  amour,  car  j'aj^  ouy  dire  en  mon  pays,  que 
vous  estes  la  plus  belle  dame  et  princesse  des 
chrestiens,  comme  est  vray  et  encores  plus  que  nul 

5  homme  ne  peut  penser.  Et  en  simple  et  petite  com- 
pagnie m'en  suis  venu  icy  ou  j'ay  veu  plusieurs 
nobles  hauts  princes  et  chevaliers  plus  vaillans  que 
moy,  qui  ont  fait  merveilles  en  fait  d'armes  pour 
l'amour  de  vous,  dont  m'estoie  mis  au  cueur  que  moy 

10  qui  n'estoie  pas  de  si  grant  valeur  et  prouesse  comme 
ils  estoient,  ne  pourroie  jamais  parvenir  d'avoir  vostre 
amoureuse  grâce.  Et  ceste  est,  ma  noble  dame,  la 
vérité  des  choses  que  vous  m'avez  demandées.  Mais 
plaise    savoir   a   vostre   gentillesse   que   jamais   mon 

15  cueur  dame  du  monde  n'aimera  fors  que  vous  seule- 
ment jusques  a  la  mort." 

Alors  Maguelonne  le  prit  et  le  tourna  asseoir 
et  luy  dit:  „Mon  noble  frère  et  seigneur,  pardonnez 
moy  que  je  ne  vous   ay   fait  jusques  icy  l'honneur 

20  que  je  vous  dévoie.  Et  benoist  soit  nostre  seigneur 
de  ceste  plaisante  journée  ou  je  suis  la  plus  heureuse 
que  jamais  noble  fille  fust.  Car  de  haut  lignage 
et  de  noblesse  au  monde  ne  pourroie  trouver  meilleur 
ne    de    beauté,    ne    de    valeur,    ne    de    douceur    ne 

25  de  sagesse.  Et  puis,  noble  seigneur,  que  vous  estes 
seulement  party  de  vostre  pays  pour  m'amour  et 
avez  mieux  fait  que  tous  les  chevaliers  que  j'ay  *vus, 
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dont  VOUS  avez  le  nom  de  chevalerie  sur  tous.  Je 
m'en  doy  bien  tenir  heureuse  quant  pour  moy  avez 
pris  tant  de  peine.  Pourquoy,  gentil  seigneur,  n'est 
pas  raison  que  vous  perdez  la  peine  que  vous  avez 
bien  loyalement  gagnée.  Et  puisque  vous  me  déclarez  5 
vostre  courage,  raison  est  que  je  vous  déclare  le  mien, 
pourquoy  veez  cy  toute  vostre  Maguelonne.  Et  vous 
fais  maistre  et  seigneur  de  mon  cueur  et  de  m'amour, 
en  vous  priant  humblement  que  la  veuillez  garder 
secrètement  et  honnestement  jusques  a  nostre  mariage.  10 
Car  bien  soyez  seur  de  ma  part  que  plustost  souffre- 
ray  la  mort  que  mon  cueur  consentisse  a  autre 
mariage." 

Et  se  defist  une   chaine  d'or  et  un  petit  fremail 
qu'elle  portoit  en  son  cou  et  le  mist  au  cou  de  Pierre  15 
disant:  „Par  ceste  chaine,  mon  loyal  amy  et  espoux, 
je  vous  mets  en  possession  de  mon  corps  et  de  m'a- 
mour,  vous  promettant  loyalement  comme  fille  de  roy 
que  jamais  autre  ne  l'aura."    Et  incontinent  l'accole 
et  le  baise.     Et  Pierre  mist  un  genou  en  terre  et  20 
dist:   „Noble  dame  et  la  plus  belle  du  monde,  je  ne 
suis  pas  souffisant  de  vous  remercier,  mais  tout  ainsi 
que  vous  avez  dit,  je  suis  content  et  me  plaist.  Et  vous 
promets  et  jure  que  loyalement  acompliray  et  garderay 
vostre  commandement,   si  dieu  plaist.    Et  s'il  plaist  25 
a  vostre  douceur  vous  prendrez  de  vostre  loyal  espoux 
et   serviteur   et   pour  l'amour   de  moy  cestuy  annel 
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en  mémoire  de  ceste  vostre  '"promesse  et  le  porterez 
pour  l'amour  de  moy." 

Cestuy  estoit  le  tiers  annel  que  luy  avoit  donné 
sa  mère,  qui  estoit  plus  bel  et  plus  riche  que  les 
autres,  et  Maguelonne  le  prit  volentiers  et  le  alla 
baiser  et  accoler  autresfois.  Et  sur  cecy  la  douce 
Maguelonne  appela  sa  nourrice. 

Ainsi  qu'ils  eurent  assez  parlé  entreprinrent  en 
quelle  manière  d'illec  en  avant  Pierre  devoit  venir 
souvent  la  voir.  Et  ainsi  prinrent  congé  et  Pierre 
s'en  alla  en  son  logis  plus  joyeux  qu'il  ne  souloit.  Et 
aussi  Maguelonne,  toute  joyeuse,  demoura  avec  sa 
nourrice  en  sa  chambre  sans  en  faire  semblant  a 
autre  personne  du  monde. 


15       COMMENT  LA  BELLE  MAGUELONNE  DEMANDE 
A    SA    NOURRICE    QUE    LUY    SEMBLE    DE    SON 
AMY  PIERRE. 

Souvent  parloit  Maguelonne  a  sa  nourrice  de  son 
amy  Pierre  et  luy  disoit:  ,,Que  vous  semble,  ma  chère 
20  nourrice,  de  mon  loyal  amy  Pierre?    Je  vous  prie  que 
vous  me  dites  qu'il  vous  en  semble." 

Lors  dit  la  nourrice:  „Certes,  madame,  il  est  bien 
vaillant,  doux  et  sage  en  toutes  ses  manières.    Et  me 
semble  a  ses  nobles  condicions  qu'il  doit  estre  de  haut 
25  hostel  et  de  noble  lignage  des  chrestiens." 
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Lors  Maguelonne  dist  a  sa  nourrice:  „Je  vous  avoie 
tousjours  dit,  que  mon  cueur  le  *sentoit,  dont  me  tiens 
fort  bien  heureuse,  car  dieu  de  sa  grâce  m'a  fait  venir 
a  sa  cognoissance  et  amour.  Car  au  monde  n'a  si 
haute  fille,  si  elle  savoit  seulement  la  moitié  des  biens  5 
qui  sont  en  luy,  qui  ne  me  le  voulsist  avoir  osté." 

Alors  dit  la  nourrice:  „Ma  douce  fille  et  ma  noble 
dame,  tout  ce  que  vous  dites  est  vray.  Mais  je  vous 
veux  prier  d'une  chose,  c'est  que  force  d'amour  ne 
vous  porte  en  legiere  volenté  que  quant  vous  serez  10 
a  la  court  avec  les  autres  dames  et  damoiselles,  et  par 
aventure  Pierre  y  sera,  que  vous  ne  luy  faciez  nul 
semblant.  Car  par  aventure  vostre  père  et  vostre 
mère  ou  quelque  seigneur  s'en  aviseroit,  par  quoy 
s'en  pourroit  ensuivre  deux  dommages  grans.  L'un  si  15 
est  que  vous  pourrez  estre  mise  a  vergogne  et  per- 
driez l'amour  du  roy  et  de  la  royne.  Et  le  second 
point  que  s'ils  s'en  prenoient  garde  vous  serez  cause 
de  faire  destruire  et  mourir  iceluy  tant  noble  et  tant 
beau  chevalier  Pierre  qui  vous  aime  mieux  que  soy  20 
mesmes.  Et  moy  qui  seroie  la  plus  punie  de  tous. 
Pourquoy  je  vous  supplie  que  vous  veuillez  sagement 
contenir  comme  a  noble  fille  appartient." 

„ Certes,  ma  chère  nourrice",  dit  Maguelonne,  „en 
cecy  et  en  tous  mes  faits  je  me  veux  gourverner  par  25 
vostre  bon  et  sage  conseil,   car  je  cognois  bien  que 
vous  me  conseillez  mon  honneur  et  profit.    Et  vous 
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prie  que  quant  *vous  verrez  que  je  feray  ou  dira}- 
chose  que  ne  doive  faire  ne  dire  que  vous  m'en  avisez 
ou  par  signe  ou  autrement,  car  je  vous  veux  obéir 
comme  a  ma  chère  mère  et  nourrice.    Mais  bien  vous 

5  prie  d'une  chose,  que  quant  nous  serons  ensemble, 
vous  et  moy  tant  seulement,  que  j'aie  puissance 
d'abandonner  mon  cueur  et  ma  langue  a  vous  parler 
de  mon  doux  amy  Pierre.  Et  avec  ceste  grâce  je  pas- 
seray  mon  temps  le  mieux  que  je  pourray  jusques  a  ce 

10  que  nous  voyons  a  quelle  fin  mettra  dieu  ceste  aventure. 
Et  sur  tout  aussi  vous  prie  que  souvent  le  me  faciez 
.voir  et  parler  avec  luy,  car  autre  joie  ne  plaisir  je 
n'ay  en  cestuy  monde.  Et  s'il  avenoit,  laquelle  chose 
ja  a  dieu  ne  plaise,  que  pour  occasion  de  moy  Pierre 

15  eust  aucun  mal  ou  dommage,  sachez,  ma  chère  nour- 
rice, que  moy  de  ma  propre  main  me  osteroie  la  vie." 
Ainsi  parloit  doucement  et  sagement  la  belle  Mague- 
lonne  a  sa  nourrice. 


COMMENT  PIERRE  LOUE  NOSTRE  SEIGNEUR  DE 
20      LA  HAUTE   AVENTURE    QUI  LUY   EST   AVENUE. 

Et  quant  Pierre  fut  en  son  hostel  et  en  son  *  retrait 

il  commença  a  dire  et  penser  en  soy  mesmes  de  la 

haute   aventure   qui    luy  estoit  avenue  et  en  louoit 

nostre  seigneur,  disant  que  jamais  dieu  ne  donna  si 

25  belle  aventure  a  jeune  chevalier  comme  a  luy,  en  soy 
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merveillant  de  la  souveraine  beauté  de  Maguelonne; 
pourquoy  alla  plus  souvent  a  la  court  que  n'avoit 
acoustumé,  nobostant  qu'il  se  contenenoit  si  sagement 
et  honestement  que  jamais  personne  ne  s'en  prit  garde. 
Le  roy  et  toutes  les  autres  gens  de  sa  cour,  pour  5 
la  grant  douceur  et  gracieuseté  qui  estoit  en  luy,  tou- 
jours l'aimoient  mieux,  et  non  tant  seulement  les  grans, 
mais  encores  les  moindres. 

Et  quant  il  voyoit  sa  saison  qu'il  pouvoit  sans 
danger  saouler  son  noble  cueur  d'un  doux  regard  de  10 
la  belle  Maguelonne,  souvent  de  ses  yeux  la  supplioit, 
laquelle  le  faisoit  voulentiers,  sagement  et  secrètement. 
Et  outre  ce  souvent  quant  il  avoit  manière  alloit 
parler  et  solacer  avec  elle.  Et  ainsi  passoient  leurs 
amoureux  temps  en  espérant  et  attendant  la  grâce  de  15 
nostre  seigneur  et  a  quelle  fin  pourroit  venir  leur  fait. 


COMMENT  UN  CHEVALIER  DU  PAYS  DE  ROMANIE, 

NOMMÉ  MESSIRE   FERRIER  DE  LA  COURONNE 

FAIT  UKES  JOUSTES  EN  LA  CITÉ  DE  NAPLES 

ET  EUT  LE  PRIS  ET  HONNEUR  LEDIT  PIERRE         20 

DE  PROVENCE. 

*En   celuy   temps   avoit   au  pays  de  Eomanie  un 
moult  noble  chevalier  lequel  estoit  moult  sage,  riche 
et  puissant,  que  pour  sa  grant  valeur  et  chevalerie 
estoit    fort    aimé    et    prisé,    et   se   nommoit   messire  25 
Ferrier  de  la  Couronne.    Cestuy  chevalier  aimoit  par 
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amour  la  belle  Maguelonne,  toiitesfois  qu'il  n'estoit 
point  aimé  d'elle.  Et  un  jour  qu'il  se  fioit  fort 
de  sa  force  et  de  sa  chevalerie  alla  proposer  en 
son    cueur    de   faire    aucunes   joustes  en  la  cité  de 

5  Naples  pour  monstrer  sa  force  et  chevalerie,  affin 
qu'il  pust  mieux  conquester  la  grâce  et  l'amour  de 
Maguelonne.  Et  sur  ce  fist  requeste  au  roy  Maguelon, 
lequel  comme  noble  prince  le  luy  octroya.  Et  furent 
criées  et  mandées  cestes  joustes  par  les  royaumes  et 

10  nations  des  chrestiens  que  tous  chevaliers  qui  par 
amour  des  dames  vouldroient  jouster  ne  faire  che- 
valerie qu'il  fust  le  jour  de  Nostre  Dame  de  Septembre 
en  la  cité  de  Naples,  car  illec  se  pourroit  monstrer 
qui  feroit  bien  pour  elles  et  auroit  vaillant  cueur. 

15  Pourquoy,  ouyant  les  jeunes  princes,  barons  et 
chevaliers  que  pour  l'amour  des  dames  se  dévoient 
faire  ces  joustes,  plusieurs  allèrent  proposer  de  y  venir. 
Desquels  en  nommerons  aucuns  en  ce  lieu  des  princi- 
paux, car  long  seroit  de  faire  mencion  de  tous  ceux 

20  qui  y  vinrent. 

Et  premièrement  y  vint  Antoine,  frère  du  prince 
*de  Savoy e,  Ferrier,  frère  du  marquis  de  Montf errât 
et  Edouard,  fils  du  duc  de  Bourbon,  Pierre,  neveu  du 
roy    de    Boesme,    Henry,    fils    du    roy    d'Angleterre, 

25  Jacques,  frère  du  conte  de  Provence,  oncle  de 
Pierre,  nonobstant  qu'il  ne  le  cogneust  en  icelle 
feste.    En  la  cité  estoient  le  gentil  Pierre  de  Pro- 
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veiice,  Henry  de  Caprana,  Ferrier  de  la  Couronne, 
et  plusieurs  autres  y  vinrent  qui  ne  sont  point  icy 
nommés. 

Tous  ceux  cy  furent  six  jours  a  Naples  devant 
le  jour  assigné,  tous  prests  et  appareillés.  Et  aussi  5 
ne  se  trouve  en  nulle  histoire  que  jamais  en  la  cité 
de  Naples  se  trouvast  une  feste  si  honorable,  ne  tant 
de  nobles  et  vaillans  chevaliers  comme  en  ceste  cy, 
lesquels  le  noble  roy  Maguelon  recueillit  et  festoya 
moult  hautement.  10 

Quant  vint  le  jour  de  Nostre  Dame,  bien  matin, 
que  tous  les  chevaliers  eurent  ouy  la  messe  et  furent 
appareillés  au  champ,  lequel  estoit  ordonné  en  une 
place  qui  se  nommoit  la  place  de  la  Carbonniere,  ou 
estoit  le  roy  en  son  eschaffaut  et  les  autres  seigneurs  15 
en  sa  compagnie  et  en  un  autre  eschaffaut  estoit 
la  royne  et  sa  fille  Maguelonne,  et  les  autres  dames 
et  damoiselles,  ce  estoit  grant  plaisir  de  voir  et 
regarder  leurs  beautés  merveilleuses.  Mais  entre  les 
autres  Maguelonne  sembloit  une  estoile  matiniere,  car  20 
sa  *  beauté  trespassoit  toutes  les  autres.  Et  estant 
tous  les  chevaliers  appareillés  le  roy  alla  commander 
qu'ils  fissent  leurs  monstres. 

Le  premier  qui  fist  sa  monstre  fut  Ferrier  de  la 
Couronne,  comme  celuy  qui  principalement  avoit  fait  25 
mander  les  joustes;  le  second  fut  Antoine  de  Savoye 
et  tous  les  autres  par  leur  tour.    Et  la  belle  Mague- 
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lonne  tenoit  toujours  Fueil  et  le  cueur  a  son  doux 
amy  Pierre  qui  estoit  demouré  des  derniers.  Quant 
tous  eurent  faites  leurs  monstres  le  roy  fist  crier  par 
son    herault    en    exortant  les   chevaliers   que   cestes 

5  joustes,  qu'ils  dévoient  faire,  fussent  gracieuses  et  de 
bonne  amour  et  que  l'un  ninjuriast  pas  l'autre  et  que 
chacun  fist  du  mieux  qu'il  pourroit  d'illec  en  avant, 
car  le  roy  leur  en  donnoit  congé. 

Et   dite    ceste   parole,    Ferrier    de    la    Couronne 

10  qui  vouloit  celuy  jour  montrer  sa  force  et  prouesse 
pour  l'amour  de  la  belle  Maguelonne  se  mist  le 
premier  au  champ,  A  rencontre  de  luy  vint  Henry 
d'Angeleterre  qui  estoit  bel  et  jeune  chevalier  et  se 
allèrent  ferir  de  telle  rencontre  que  chacun  rompit  sa 

15  lance.  Toutesfois,  si  Henry  n'eust  eu  secours  il  fust 
tombé  a  terre,  et  fut  un  peu  estourdy  du  coup. 

Apres  celuy  Henry  vint  Lancelot  de  Valois,  lequel 
abattit  de  *sa  première  venue  Ferrier  de  la  Couronne; 
et   a   rencontre    de   celuy   Lancelot  saillit  le   noble 

20  Pierre  de  Provence,  car  le  cueur  ne  luy  pouvoit 
souffrir  d'attendre  plus,  lequel  tous  appeloient  le 
chevalier  des  clefs,  pource  que  ne  savoient  son  nom  ne 
son  lignage.  Et  s'en  allèrent  frapper  de  telle  force  que 
les  deux  chevaux   et  les  chevaliers  allèrent  a  terre, 

25  dont  fut  dit  par  le  roy  et  tous  les  autres  chevaliers 
que  de  grant  prouesse  estoient  les  deux  chevaliers.  Et 
le   roy   disoit   que   jamais   n'avoit   vu   faire   plus  ne 
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meilleurs  coups.  Et  alla  commander  le  roy  qu'ils 
changeassent  de  chevaux  s'ils  vouloient,  et  que  tour- 
nassent aux  joustes  affin  que  l'on  seust  a  qui  demouroit 
l'honneur.  Lesquels  firent  incontinent  le  commandement 
du  roy  et  furent  prestement  a  cheval.  Il  ne  faut  ja  5 
dire  si  alors  la  douce  Maguelonne  prioit  dieu  de  piteux 
cueur  que  luy  gardast  son  doux  amy  Pierre  de  mal 
et  que  luy  donnast  honneur  en  celle  journée. 

Quant  les  chevaliers  furent  retournés  au  champ  de 
ceste  seconde  fois,  en  laquelle  chacun  desiroit  avoir  10 
honneur,  s'en  allèrent  de  telle  rencontre  ferir  que 
Pierre  rompit  le  bras  a  Lancelot  et  le  mist  a  terre 
de  si  grant  coup  que  le  roy  et  tous  cuidoient  qu'il 
fust  mort,  et  ses  gens  l'emportèrent  en  son  logis. 

Apres  vint  a  rencontre  de  Pierre  Antoine  de  Sa-  15 
voye   lequel   n'estoit   pas   de   si   grant   force   comme 
Lancelot    et   légèrement    alla   par  terre.    *Et  après 
cestuy  va  venir  messire  Jacques  de  Provence,  oncle  de 
Pierre.     Et  Pierre  le   cognoissoit  bien,   mais  il  ne 
cognoissoit  pas  Pierre.    Et  quant  Pierre  vit  que  son  20 
oncle,  frère  de  son  père,  s'appareilloit  de  venir  contre 
luy   il   luy  alla  mander  par  le   héraut:    „Dites   au 
chevalier  qui  veut  jouster  a  moy  qu'il  m'a  fait  autre- 
fois plaisir  en  armes  et  en  chevalerie  dont  je  luy  suis 
grandement  tenu   et  ne  luy  voudroie  faire  desplaisir  25 
et    que    je    luy    prie    que    la   jouste    de   luy   et   de 
moy  cesse,  car  je  suis  content  de  confesser  devant 
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le  roy  et  les  dames  qu'il  est  meilleur  chevalier  que 
moy." 

Quant  le  chevalier  l'ouyt  il  en  fut  bien  courroucé, 
car  il  estoit  vaillant  chevalier  et  courageux  et  avoit 

5  fait  de  sa  main  Pierre  chevalier.  Et  pour  ces  deux 
raisons  Pierre  luy  portoit  honneur.  Et  messire  Jac- 
ques alla  dire  au  herault:  ..Dites  au  chevalier  quel 
qu'il  soit,  que  si  je  luy  ay  fait  jamais  honneur  ne 
plaisir  que  je  l'en   quitte  pour  ceste  heure.    Et  s'il 

10  ne  fait  son  devoir  a  rencontre  de  moy  je  le  reputeray 
chevalier  de  petite  vertu". 

Quant  Pierre  ouyt  la  response  de  son  oncle  fut 
moult  dolent  et  luy  grevoit  moult  de  jouster  contre 
son  oncle  et  son  père  de  chevalerie.    Mais  affin  que 

15  nul  ne  s'en  apperceust  en  rien  il  se  mist  en  la  jouste. 
Et  quant  ce  vint  a  l'approcher  Pierre  portoit  son 
boys  en  travers  et  ne  frappa  point  son  oncle.  Et  son 
oncle  le  va  frapper  de  telle  manière  sur  sa  poitrine, 
*  qu'il  rompit  sa  lance  et  tomba  sur  les  hanches  de 

20  son  cheval  tout  envers  sans  ce  que  Pierre  bougeast, 
comme  si  une  plume  l'eust  frappé.  Et  le  roy  cognent 
bien  qu'il  le  faisoit  par  courtoisie  et  ne  savoit  pas 
pourquoy.  Mais  Maguelomie  le  savoit  bien  pourquoy 
Pierre  faisoit  cela. 

25  La  seconde  fois  qu'ils  retournèrent  a  la  jouste, 
Pierre  fist  ne  plus  ne  moins,  et  son  oncle  le  va 
frapper  tellement  que  de  son  coup  mesmes  il  tomba 
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a  terre  sans  ce  que  Pierre  bougeast  le  pié  de  l'estrier, 
pourquoy  trestous  le  tinrent  a  une  grant  merveille. 
Et  quant  cestuy  messire  Jacques  eust  veu  que  le 
chevalier  estoit  de  si  grant  force  que  seulement  ne 
l'avoit  peu  bouger  et  qu'il  ne  l'avoit  pu  cognoistre  5 
estoit  tout  esbaliy,  et  ne  voulut  plus  tourner  a  jouster, 
mais  jamais  ne  pouvoit  penser  qui  il  estoit. 

Apres  que  cestuy  fut  tombé  va  venir  Edouard  de 
Bourbon,  vaillant  et  fort  chevalier.  Mais  du  premier 
coup  Pierre  le  mist  luy  et  son  cheval  tout  en  un  10 
troupeau,  tant  que  le  roy  disoit:  „Cestuy  jeune  che- 
valier est  de  quelque  grant  part,  car  il  est  vaillant 
et  courtois  en  tous  ses  faits".  Puis  après  se  mist  au 
champ  Ferrier  de  Montferrant.  Cestuy  rompit  sur 
Pierre  sa  lance  et  Pierre  le  frappa  sur  l'espaule  15 
senestre  et  luy  emporta  le  gardebras  et  l'abattit  a 
terre.  Pour  le  faire  *bref,  devant  qu'il  fust  midi,  tous 
les  chevaliers  qui  estoient  demeurés  furent  abattus 
par  le  noble  chevalier  des  clefs.  Et  luy  demoura 
l'honneur  du  champ.  20 

Et  alors  il  leva  son  heaume  et  s'en  vint  devant 
le  roy,  et  illec  par  consentement  et  conseil  de  ses 
barons  fit  crier  le  roy  par  son  héraut  que  le  chevalier 
des  clefs  avoit  le  pris  et  l'honneur  de  la  jouste  et 
qu'il  avoit  mieux  fait  que  tous  pour  l'amour  des  25 
dames  dont  la  royne  et  la  belle  Maguelonne  et  les 
autres   dames   et   damoiselles  luy   remercièrent.     Et 
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ainsi  chacun  s'en  alla  disner  et  désarmer.  Mais  le 
roy  fist  crier  que  tous  les  chevaliers  venissent  disner 
a  la  court  et  la  recueilleroit  le  roy  tous  ceux  qui  y 
viendroient  et  les  festoieroit  hautement. 

5  Quant  Pierre  fut  venu  et  eut  fait  la  révérence  au 
roy.  le  roy  devant  tous  s'en  alla  contre  luy  l'embrasser 
et  luy  dit:  „Mon  chevalier  et  amy,  je  vous  mercie 
l'honneur  que  vous  m'avez  fait  aujourduy,  car  je  puis 
bien   dire   qu'il   n'y  a   aujourduy  roy  ne   prince   au 

10  monde  qui  en  sa  court  ait  m.eilleur  chevalier  ne  plus 
courtois  que  j'ay  en  vous.  Et  n'est  ja  besoin  que  je  vous 
loue,  car  vos  euvres  mesmes  le  tesmognent  et  mesmes 
tous  ces  nobles  princes  et  barons  qui  sont  en  ceste 
compagnie.    Je  prie  a  dieu  qu'il  vous  donne  parvenir 

15  a  vos  bons  désirs  et  acroissement  de  bien  et  d'honneur, 
car  vous  en  *  estes  digne". 

Grandement  le  honora  le  roy  en  celuy  jour  et  si 
firent  tous  les  autres  chevaliers,  car  chacun  se  tenoit 
bien  heureux  qui  le  pouvoit  tenir  et  solacer  avec  luy. 

20  Et  aussy  ne  se  pouvoient  saouler  de  le  regarder,  tant 
estoit  beau  et  bien  fourny  de  tous  ses  membres.  Sa  chair 
estoit  blanche  comme  lis,  les  yeux  vairs  et  amoureux, 
ses  cheveux  roux  comme  l'or,  pourquoy  disoient  tous 
que  bien  avoit  mis  dieu  toutes  les  vertus  en  iceluy 

25  jeune  chevalier  entièrement  que  les  autres  avoient  en 
partie.  Car  il  estoit  beau,  fort,  habile  et  humble,  et  bien 
heureuse  estoit  la  mère  qui  avoit  porté  tant  noble  fruit. 
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Et  avec  ce  le  roy  n'oublia  pas  que  ne  mandast 
tantost  ses  mires  a  Lancelot  de  Valois  qui  estoit 
blessé  mauvaisement ,  lesquels  y  mirent  telle  dili- 
gence que  en  peu  de  jours  fut  guery  et  sain.  Quinze 
jours  tint  le  roy  court  ouverte  pour  l'honneur  des 
princes  qui  estoient  venus  et  tous  les  jours  l'on  par- 
loit  grandement  de  la  vaillance  de  Pierre  dont  Mague- 
lonne,  quant  elle  entendoit  telles  paroles,  en  estoit 
fort  contente,  nonobstant  qu'elle  n'en  fit  nul  semblant. 


COMMENT  PIERRE  DEMANDE  CONGÉ       lO 
A  MAGUELONNE  POUR  ALLER  VOIR 
SON  PERE  ET  SA  MERE. 

*  Finie  ceste  feste  chacun  des  chevaliers  et  princes 
s'en  retournèrent  en  leur  terre  fort  courroucés  car 
ne  savoient  qui  estoit  celuy  tant  jeune  chevalier  qui  15 
si  vaillamment  s'estoit  porté,  et  qui  avoit  l'honneur  de 
tant  de  nobles  et  puissans  chevaliers.  Et  se  mer- 
veillerent  fort  quant  nul  ne  le  seust  onques  cognoistre. 
Et  quant  ils  furent  chacun  en  son  pays  ils  le  lou- 
oient  moult  grandement  mais  ne  savoient  de  qui  dire  20 
si  non  du  chevalier  des  clefs. 

Apres  que  tout  cestuy  bruit  fut  passé  Pierre  alla 
voir  Maguelonne,  car  longuement  ne  pouvoient  estre 
l'un  sans  l'autre.  Et  quant  furent  ensemble  fort  loua 
Maguelonne  Pierre  de  ses  vaillances  et  chevaleries.  20 
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Et  Pierre  luy  disoit  qu'elle  et  sa  beauté  luy  avoient 
fait  faire  les  vaillances  qu'il  avoit  faites  et  que  d'elle 
venoient  tous  les  honneurs  et  non  pas  de  luy. 

Quant  ils  eurent  assez  parlé,  Pierre  pour  essayer 
5  et  sentir  Maguelonne.  luy  va  dire:  „Noble  Maguelonne, 
ma  chère  et  douce  amour,  vous  savez  que  j'ay  esté 
longtemps  en  cestuy  vostre  pays.  Et  a  grant  temps 
que  pour  occasion  de  vous  n'ay  point  vu  mon  père  ne 
ma  mère.    Pourquoy,  ma  très  chère  dame,  ainsi  comme 

10  vous  estes  occasion  de  mon  partement,  qu'il  vous 
plaise  d'estre  contente  de  mon  retour  et  qu'il  vous 
plaise  de  *  vostre  bénignité  me  donner  congé  de  les 
aller  voir,  car  je  suis  seur  qu'ils  sont  en  grant  douleur 
pour  moy  et  j'en  fais  grant  conscience.    Tout  cecy 

15  disoit  Pierre  pour  voir  la  contenance  de  Maguelonne. 

Et  quant  Maguelonne  eut  entendu  les  paroles  de 

Pierre   incontinent   les    larmes    luy   commencèrent   a 

couler  par  sa  douce  face.    Et  lors  sa  vive  couleur 

devint  pale  et  en  souspirant  et  plourant  dit:  „ Certes, 

20  mon  amy  Pierre,  cecy  que  vous  m'avez  dit  est  deue 
chose  et  raisonnable,  car  humaine  chose  est  que  le 
fils  soit  sujet  au  père  et  a  la  mère  et  qu'il  se  garde 
de  leur  desplaire  en  toutes  manières.  Mais  forte  est 
la  chose  qu'il  me  semble  que  vous  veuillez  départir 

25  de  vostre  leale  amie,  laquelle  sans  vous  ne  peut  avoir 
bien  ne  repos  en  cestuy  monde.  Et  je  vous  asseure 
que  si  vous   partez   de  moy,  qu'en  bref  temps  vous 
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aurez  nouvelles  de  ma  mort  et  que  pour  occasion  de 
vous  sera  finée  Maguelonne,  vostre  leale  amoureuse. 
Pourquoy,  mon  cher  seigneur  et  amy,  je  vous  prie 
que  ne  me  celez  point  vostre  partement,  car  certes, 
incontinent  que  je  sauray  que  vous  serez  party,  je  5 
me  mettray  au  chemin  pour  vous  suivre.  Et  si  say 
bien  que  je  n'iray  gueres  loin  sans  mourir,  et  vous 
serez  cause  de  ma  mort,  laquelle  sera  cruelle.  Toutes- 
fois,  sïl  vous  est  nécessaire  de  *  partir,  je  vous  prie 
que  nous  en  allons  ensemble  et  que  vous  m'emmenez".  10 


COMMENT  PIERRE  ET  MAGUELONNE 
ENTREPRINRENT  LE  JOUR  POUR  EUX  EN  ALLER. 

Et  quant  Pierre  ouyt  ainsi  piteusement  parler 
Maguelonne,  a  peu  que  le  cueur  ne  luy  faillit  de  la 
grant  pitié  qu'il  avoit  de  la  belle  Maguelonne.  Et  15 
il  disoit:  ,,Ma  chère  et  noble  dame,  ne  plourez  plus, 
et  ne  vous  donnez  plus  travail  car  j'ay  délibéré  en 
moy  de  ne  jamais  partir  de  vostre  pays  tant  que  je 
verray  la  fin  de  vostre  aventure,  et  j'aimeroie  plus- 
tost  mourir  que  vous  laisser  ne  vous  faire  un  seul  20 
desplaisir,  toutesfois  s'il  estoit  vostre  bon  plaisir  de 
vouloir  venir  avec  moy.  Et  ne  doubtez,  ma  douce 
dame,  car  en  toute  honnesteté  vous  y  meneray  s'il 
vous  plaist  y  venir,  et  garderay  les  serments  et  pro- 
messes que  autrefois  vous  ay  faites.  25 
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Et  alors,  quant  la  douce  Maguelonne  entendit  la 
noble  volenté  de  Pierre  et  son  noble  propos  fut 
moult  joj'euse  et  dit:  „Mon  gentil  seigneur  et  mon 
doux   amy,   mais   qu'il   soit  ainsi  comme  vous   dites, 

5  sans  faulte  je  conseille  et  suis  contente  *que  nous  en 
allons  le  plus  tost  et  le  plus  secrètement  que  nous 
pourrons.  Et  cecy  pour  deux  raisons.  La  première 
car  i'ay  grant  doubte  que  vous  vous  ennuyez  de 
demeurer  icy  et  d'attendre  si  longuement,  et  ay  paour 

10  que  en  la  iin  vous  prendrez  desplaisir  et  vous  en 
irez  et  me  laisserez.  L'autre  est  qu'il  est  vray,  et 
ne  le  vous  avoie  voulu  dire  pour  ne  vous  donner 
point  mel encolle,  que  mon  père  cherche  pour  me 
marier,  et  say  qu'il  me  fera  plustost  mourir  que  jamais 

15  me  face  a  autre  mariage  consentir.  Et  pour  ce,  mon 
desii',  je  vous  prie,  que  vous  y  donnez  remède  le  plus 
bref  que  vous  pourrez  et  que  nous  partons.  Car  icy 
ne  pourrions  jamais  accomplir  nostre  désir.  Et  certes, 
j'ay  mis  en  mon  cueur  que  jamais  ne  vous  laisseray. 

20  Et  ainsi  vous  m'avez  dit  que  vous  me  garderez  toute 
honnesteté  jusques  a  nostre  mariage". 

Et  Pierre  sur  les  saintes  Evangiles  autrefois  luy 
promit  et  luy  jura.  Et  allèrent  entreprendre  que  le 
tiers  jour  après  le  premier  sommeil  devoit  estre  leur 

25  partement.  Et  Pierre  devoit  estre  tout  prest  et  devoit 
venir  avec  les  chevaux  a  la  petite  porte  du  jardin, 
et  Maguelonne  le  devoit  illec  attendre.    Mais  Mague- 
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lonne  pria  fort  Pierre  qu'il  eust  bons  chevaux  et 
légers  qui  allassent  fort  affin  qu'ils  pussent  plustost 
saillir  du  pays  de  son  père,  '^disant:  „Car  incontinent 
qu'il  s'en  avisera,  croyez  qu'il  nous  fera  suivre.  Et 
si  d'aventure  estions  trouvés,  j'auroie  bien  doubte  qu'il  5 
vous  fist  mourir". 

Ainsi  prit  congé  le  noble  Pierre  de  la  belle  Ma- 
guelonne  et  luy  pria  qu'elle  fust  toute  preste  au  jour 
et  au  lieu  assigné.  Et  de  cestuy  conseil  ne  savoit 
rien  la  nourrice  de  Maguelonne  car  elle  n'y  estoit  10 
point.  Aussi  Maguelonne  ne  vouloit  pas  qu'elle  en 
sust  rien,  car  bien  se  pensoit  qu'elle  luy  destourberoit 
son  propos.  Et  pour  ce  le  luy  tint  secret.  Et  Pierre 
s'en  partit  et  alla  faire  provision  de  trois  chevaux 
qui  luy  sembloient  les  plus  légers  pour  cheminer  et  15 
les  fit  bien  ferrer  et  mettre  a  point  ainsi  qu'il  estoit 
nécessaire. 


COMMENT  PIERRE  ET  MAGUELONNE  S'EN  VONT 
DEHORS  DU  ROYAUME  DE  NAPLES. 

Quant  vint  la  nuit  ordonnée  et  emprise,  sur  le  20 
premier  somme,  Pierre  vint  a  la  petite  porte  du 
jardin  avec  ses  trois  chevaux.  Et  l'un  estoit  chargé 
de  pain  et  de  vin  et  d'autres  viandes  pour  deux  jours, 
affin  qu'ils  n'allassent  demander  viandes  aux  hostelleries. 
Et  va  trouver  Maguelonne  qui  l'attendoit  toute  seule,  25 


49 


LA   BELLK    MAGU1'..L0KNE. 

laquelle  avoit  pris  d'or  et  d'argent  ce  que  bon  luj^ 
sembloit.  Et  le  gentil  Pierre  la  va  monter  sur  une 
haquenée  qui  alloit  merveilleusement  *fort,  et  pareille- 
ment monta  sur  son  cheval  lequel  estoit  fort  et  léger 
5  pour  cheminer  et  tirer  pays.  Et  chevauchèrent  toute 
celle  nuit  sans  descendre  jusques  au  jour.  Et  quant 
vint  le  jour  Pierre  se  mist  en  un  bois  bien  espes  de- 
vers la  marine,  affin  qu'ils  ne  fussent  vus  de  nully 
et  que  l'on  ne  pust  avoir  nouvelles  d'eux. 

10  Et  quant  furent  bien  parfont  dedans  le  boys 
Pierre  descendit  la  douce  Maguelonne  dessus  son 
cheval  a  terre  et  attacha  les  chevaux  et  leur  osta 
les  brides  aflîn  qu'ils  pussent  manger  de  l'erbe.  Et 
luy   et  Maguelonne  s'en  allèrent  asseoir  sur  la  belle 

15  herbe  verte  a  l'ombre  et  illec  commencèrent  a  parler 
doucement  de  leur  aventure,  et  prioient  dieu  de  bon 
cueur  tous  deux  qu'il  les  voulsist  garder  et  mener 
a  la  fin  de  leur  bon  propos.  Et  ainsi  qu'ils  eurent 
beaucoup  parlé  la  belle  Maguelonne,  qui  estoit  lasse 

20  et  travaillée  de  chevaucher,  et  qui  n'a  voit  dormy 
de  toute  celle  nuyt,  avoit  grant  sommeil  et  mit  sa 
teste  dans  le  giron  de  Pierre  et  commença  fort  a 
dormir. 

*  f.l42^ 
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COMMENT  LA  NOURRICE  NE  TROUVA 

POINT  MAGUEIiONNE  EN  SON  LIT  COUCHÉE  ET 

COMMENT   LES   NOUVELLES   VINRENT   AU   ROY 

ET  A  LA  ROYNE. 

*Le   matin   quant   fut   grant  jour  la  nourrice  de    5 
Maguelonne   vint   a    la   chambre    et    attendit   grant 
pièce,   car  elle  pensoit  qu'elle  dormist.    Et  a  la  fin, 
quant   vit   que    l'heure  passoit,    pensoit    qu'elle  fust 
malade  et  vint  au  lit  pour  l'esveiller  et  ne  trouva 
point  Maguelonne  mais  trouva  tant  seulement  le  lit  10 
tout  fait,  ne  y  avoit  signe  que  aucun  y  eust  dormj'. 
Incontinent    se    va   penser    que   Pierre   et   elle   s'en 
estoient   fuis.     Et   tantost   manda  voir   au  logis  de 
Pierre   pour   voir   s'il   y   estoit   et   il  ne   se  trouva. 
Lors   la   nourrice   commença   a  faire   le   plus   grant  i« 
deuil  du  monde.    Et  quant  elle  eut  assez  plouré  elle 
s'en  alla  a  la  chambre  de  la  royne  et  iuy  alla  dire 
qu'elle  n'avoit  point  trouvé  Maguelonne  en  sa  chambre 
et  si  ne  savoit  ou  elle  estoit. 

Et  quant  la  royne  entendit  la  nourrice  elle  en  fut  20 
moult  esbahie  et  courroucée.  Et  incontinent  la  firent 
chercher  partout  tant  que  les  nouvelles  vinrent  au 
roy,  et  allèrent  dire  que  le  jeune  chevalier  de  la  clef 
ne  se  trouvoit  aussi  peu.  Et  lors  le  roy  alla  dire: 
„Celuy  l'en  aura  emmenée.  Et  tantost  commanda  que  25 
tous  se  armassent  et  qu'ils  le  suivissent  et  qu'ils  Iuy 
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amenassent  le  chevalier  vif,  car  il  en  vouloit  faire 
celle  justice  que  par  tout  le  monde  en  seroit  parlé 
et  que  aux  autres  seroit  exemple. 

Quant  les  chevaliers  ouirent  les  commandemens  du 

5  roy  ils  se  armèrent  tous  et  s'en  allèrent  diviser. 
Les  uns  s'en  allèrent  d'une  part  et  les  autres  d'autre 
pour  le  chercher.  Le  roy  et  *la  royne  demourerent 
moult  désolés  et  toute  la  court  troublée  et  especiale- 
ment  la  royne  qui  se  cuidoit  désespérer,   tant  fort 

10  pleuroit  et  crioit. 

Le  roy  manda  quérir  la  nourrice  et  luy  dit:  „I1 
ne  peut  estre  que  tu  ne  saches  tout  cestuy  fait". 
Et  la  povre  nourrice  a  deux  genoux  plouroit  et  dit: 
„ Seigneur,   si  vostre  seigneurie  peut  trouver  que  j'en 

15  soie  en  nulle  manière  coupable  de  ce  fait,  je  suis 
contente  de  mourir  a  la  plus  cruelle  mort  que  vostre 
court  saura  deviser,  car  incontinent  que  je  m'en  suis 
pris  garde  je  l'ay  dit  a  la  royne". 

Et  le  roy  tout  dolent  s'en  entra  en  sa  chambre 

20  et  de  tout  celuy  jour  ne  but  et  ne  mangea.    Grant 

pitié  estoit  aussi  a  voir  la  royne  et  la  douleur  qu'elle 

menoit  et  les   autres   dames  et  damoiselles  et  tous 

ceux  de  l'ostel  du  roy  et  par  toute  la  cité  de  Naples. 

Les   chevaliers    allèrent    chercher    d'un    costé    et 

25  d'autre,  partout  ou  ils  pouvoient  penser  qu'ils  en 
eussent  nouvelles,  mais  jamais  n'en  trouvoient  en- 
seignes.    Et   les   uns    retournoient   au  bout   de   dix 
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jours,  les  autres  de  quinze  et  les  autres  de  vingt  et 
n'eurent  rien  fait,  dont  le  roy  fut  plus  dolent  et  cour- 
roucé que  devant.  Or  laissons  a  parler  du  roy  et  de 
la  royne  et  de  toute  la  court  qui  menoient  grant 
deuil  et  retournons  a  la  belle  Maguelonne  qui  estoit  5 
*au  bois  dormant  au  giron  de  son  doux  amy  Pierre. 

comm:ent  un  oiseau  marin  vivant  de  rapine 

emporta  les  anneaux  de  maguelonne  en  un 

roc  dedans  la  mer. 

Dormant  la  douce  Maguelonne  au  giron  de  Pierre,  10 
comme  dit  est  dessus,  le  gentil  Pierre  se  delectoit  de 
tout  son  cueur  en  regardant  la  merveilleuse  beauté  de 
sa  dame.     Et  quant  il  avoit  contemplé  son  plaisant 
visage  et  avisoit  celle  douce  bouche,  petite  et  vermeille, 
il  ne  se  pouvoit  saouler  de  la  regarder.    Et  après  ne  15 
se  put  tenir  de  despoitriner  sa  gente  poitrine  qui  estoit 
plus  blanche  que  la  neige,  pour  voir  et  taster  ses 
plaisans  mamelles.    Et  en  faisant  cela  estoit  si  ravi 
en  amours  qu'il  luy  sembloit  qu'il  fust  en  paradis  et 
que  jamais  chose  ne  luy  pouvoit  nuire  ne  desfortune  20 
ne  luy  de  voit  avenir.     Mais  celle  plaisance  ne  luy 
dura    gueres   pour   lors,    car   il    souffrit    inestimable 
douleur  et  peine,  comme  vous  orrez,  et  la  douce  Ma- 
guelonne n'en  fut  pas  quitte. 

Quant  Pierre  regardoit  *et  tastoit  ainsi  Maguelonne  25 
il  va  trouver  sur  sa  poitrine  un   cendal  rouge  qui 
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estoit  bien  ployé.  Et  Pierre  eut  grant  talent  de 
savoir  que  c'estoit  qui  estoit  ainsi  ployé  dedans  celuy 
cendal.  Et  le  commença  a  desployer  et  va  trouver 
que  c'estoient  les  trois  anneaux  de  sa  mère  lesquels 

5  il  luy  avoit  donnés  et  lesquels  la  douce  Maguelonne 
gardoit  illec  pour  l'amour  de  luy.  Et  quant  Pierre 
les  eut  vus  il  les  tourna  ployer  et  les  mit  illec  près 
de  soy  dessus  une  pierre  et  tourna  ses  yeux  a  veoir 
et  a  regarder  la  merveilleuse  beauté  de  sa  chère  amie 

10  qui  sur  toutes  les  choses  du  monde  luy  plaisoit.  Et 
illec  il  estoit  quasi  ivre  d'amours  et  de  plaisir,  telle- 
ment qu'il  luy  sembloit  qu'il  estoit  en  paradis.  Mais 
nostre  seigneur  luy  alla  monstrer  qu'en  cestuy  monde 
n'a  plaisir   sans   douleur   ne  félicité  parfaite,   et  va 

15  permettre  qu'un  oiseau  marin  vivant  de  rapine, 
cuidant  que  celuy  cendal  rouge  fust  une  pièce  de 
chair  vint  volant  et  le  prit  et  s'en  alla. 


COMMENT  LE  NOBLE  PIERRE  EST  PRIS  DES 

MORS  EN  LA    MER  POURSUIVANT   L'OISEAU 

LEQUEL  AVOIT  EMPORTÉ  LES  ANNEAUX. 

Quant  Pierre  vit  que  l'oiseau  estoit  en  mer  *fut 
moult  courroucé  et  desplaisant,  pensant  que  Mague- 
lonne en  seroit  moult  desplaisante,  a  laquelle  il  vouloit 
mieux  plaire  qu'a  personne  qui  fust  au  monde.  Il 
mit  son  manteau  sous  la  teste  de  la  douce  Maguelonne 
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et  commença  a  suivre  l'oiseau  et  luj^  lançoit  des 
pierres  affin  qu'il  luy  fist  laisser  ce  qu'il  portoit.  Et 
dedans  la  mer  avoit  une  petite  roche  bien  près  de 
terre.  Toutesfois  entre  la  terre  et  la  roche  avoit 
grant  force  d'eaue,  ne  homme  n'y  eust  peu  passer  sans  5 
nager.  Et  cestuy  oiseau  s'en  alla  poser  sur  ceste 
roche  et  Pierre  luy  alla  jeter  une  pierre,  tant  que 
l'oiseau  s'en  alla  et  laissa  illec  le  cendal  tomber  de- 
dans la  mer.  Et  Pierre  n'y  pouvoit  passer,  car  il  ne 
savoit  nager,  nonobstant,  comme  dit  est,  qu'il  n'y  eust  10 
pas  grant  espace.  Mais  il  commença  a  chercher  de 
ça  et  de  la  s'il  pourroit  rien  trouver  en  quoy  il  eust 
pu  passer  pour  aller  jusques  au  roc  pour  le  quérir. 
Or  plust  a  dieu,  Pierre,  que  vous  n'eussiez  bougé  les 
anneaux  ne  le  cendal  de  la  ou  vous  les  pristes  ou  15 
n'eussiez  plus  cure  d'eux,  car  il  vous  seront  chers  et 
mauvais  et  plus  aussi  a  Maguelonne.  Et  si  demourrez 
grant  temps  a  voir  l'un  l'autre,  et  l'un  cherchera 
l'autre  par  le  monde. 

Pierre  alla  trouver  près  de  là  par  la  rive  de  la  20 
mer,  une  petite  barque  vieille  que  les  pescbeurs 
avoient  illec  laissée,  car  elle  ne  valoit  plus  rien  et 
Pierre  en  fut  moult  "joyeux;  mais  peu  luy  dura  la  joie, 
n  se  mit  dedans  et  avec  des  bastons  qu'il  avoit 
cueillis  au  bois  il  commença  a  aller  vers  la  roche.        25 

Mais    dieu    qui   dispose   toutes   les   choses   a   son 
plaisir,  et  nully  ne  luy  peut  résister,  fit  lever  un  vent 
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froid  et  fort  devers  la  terre  qui  transporta  outre  son 
gré  Pierre  et  sa  barque  dedans  la  mer  en  petit 
d'eure.  Et  le  travailler  que  Pierre  faisoit  n'y  valoit  rien 
ne  ses  bastons  aussi,  car  la  mer  estoit  haute  et  par- 

5  fonde  et  il  ne  pouvoit  avenir  a  terre,  et  le  vent,  voulsist 
ou  non,  l'emportoit.  Et  quant  il  vit  qu'il  ne  pouvoit 
donner  remède  et  qu'il  se  esloignoit  tant  de  la  terre 
et  se  voyoit  en  ce  merveilleux  péril  de  la  mort  en 
haute  mer  et  périlleuse,  et  en  icelle  petite  barque 

10  vieille  et  gastée,  tout  seul,  et  considérant  qu'il  laissoit 
la  douce  Maguelonne  laquelle  il  aimoit  mieux  que  soy 
mesmes,  toute  seule  au  bois  dormant,  et  pensant  qu'elle 
mourroit  illec  de  maie  mort,  désespérée  de  tous  secours, 
de  tout  conseil  et  de  toute  aide,  il  se  alla  mettre  en 

15  propos  de  se  jeter  dedans  la  mer.  Car  son  noble  cueur, 
mourant  de  desplaisir,  ne  pouvoit  plus  souffrir  la 
grant  douleur  qu'il  avoit. 

Toutesfois  dieu  qui  essaie  les  personnes  par  maux 
et  tribulacions  en  ce  monde  et  les  veut  gagner  par 

20  pacience  ne  vouloit  pas  qu'il  perdist  ainsi  le  corps  et 
l'ame.  Mais  comme  il  estoit  vray  catholique,  *  in- 
continent se  alla  reprendre  et  se  tourna  aux  armes 
de  conscience,  c'est  asavoir  a  dieu  et  a  la  glorieuse 
vierge  Marie.    Et  commença   a  dire  en  soy  mesmes: 

25  „Hée,  mauvais  que  je  suis!  Et  pourquoy  me  veux  je 
tuer  et  ja  suis  je  si  près  de  la  mort  qui  court  vers 
moy  pour  me  prendre,   et  ne  faut  ja  que  je  l'aille 
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chercher!  0  glorieux  dieu  de  toutes  choses!  Veuillez 
me  pardonner  mes  péchés  et  mes  defaillemens,  car 
contre  vous,  seigneur  dieu,  ay  péché  et  ay  fait  tant 
de  maux  que  je  suis  digne  de  souffrir  ceste  mort  et 
cent  fois  plus  angoisseuse.  Et  aussi,  seigneur  dieu,  5 
je  suis  content  de  la  souffrir  et  de  ne  plus  vivre. 
Et  la  souffriray  encores  de  meilleur  cueur  si  je  savoie 
que  ma  belle  amie  et  espouse  ne  souffrist  nulle 
douleur  et  nul  mal;  mais  ceci  ne  peut  estre.  Hée! 
douce  Maguelonne,  noble  fille  de  roy,  comment  pourra  10 
souffrir  vostre  délicieuse  personne  de  vous  trouver 
toute  seule  au  bois!  Helas!  ne  suis  je  pas  mauvais  et 
faux  de  vous  avoir  jeté  du  pays  de  vostre  père,  ou  vous 
estiez  si  noblement  tenue.  Hée,  ma  leale  espouse!  Or  suis 
je  mort  par  quoy  est  petite  chose,  et  vous  estes  morte,  15 
par  quoy  est  un  grant  dommage,  car  vraiement,  vous 
estes  la  plus  belle  dame  du  monde.  0  glorieuse  vierge 
Marie!  A  vous  la  recommande  que  la  veuillez  garder 
de  mal  et  deshonneur.  Vous  savez,  dame,  "^  qu'en  nostre 
amour  n'a  eu  volenté  deshonneste.  Plaise  vous,  ainsi  20 
comme  elle  avoit  noble  propos  et  nette  volenté,  qui 
estes  la  plus  nette  et  pure  créature  que  jamais  dieu 
créa,  luy  secourir  et  aider  qu'elle  ne  puisse  périr 
comme  une  vile  créature  et  veuillez  adresser,  dame, 
mon  ame,  qu'elle  viegne  a  salvacion  par  vostre  miseri-  25 
corde.  Hée,  douce  Maguelonne!  Jamais  ne  me  verrez, 
ne  moy  vous.    Nostre  amour  en  mariage  a  peu  duré. 
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Plust  a  dieu  que  je  fusse  mort  passé  a  deux  jours 
et  vous  fussiez  maintenant  en  l'ostel  de  vostre 
père.  " 

Ainsi  se  lamentoit,  ainsi  prioit  dieu  le  noble  Pierre, 
5  plaignant  plus  le  péril  de  la  douce  Maguelonne  que  sa 
propre  mort.  Et  il  s'estoit  assis  au  milieu  de  la  barque 
attendant  que  la  mer  le  couvris!  Et  la  barque  s'en 
alloit  sans  nul  gouvernement  et  là  ou  les  ondes  de 
la  mer  la  portoient,  et  desja  avoit  assez  de  l'eau  de- 

10  dans  et  il  estoit  tout  mouillé. 

Et  en  ce  péril  demoura  Pierre  du  matin  jusques 
au  midi  qu'il  va  venir  une  naviere  de  mores  cor- 
saires. Et  virent  cestuy  esquif  qui  alloit  tout  a 
l'abandon,   et   qu'il  y   avoit  un  homme  dedans.    Ils 

15  s'approchèrent  et  l'allerent  prendre.  Mais  Pierre  de 
force  de  douleur  estoit  demy  mort,  tant  que  a  grant 
peine  se  cognoissoit  et  ne  savoit  ou  il  estoit. 


COMMENT  LE  PATRON  DES  MORES  PRESENTE 
LE  NOBLE  PIERRE  AU  SOULDAN. 

20  *  Quant  le  patron  le  vit  si  beau  et  jeune  et  tant 
richement  habillé  eut  grant  plaisir  et  alla  penser  qu'il 
en  feroit  présent  au  souldan.  Et  ainsi  nagèrent  tant 
par  leurs  journées  qu'ils  vinrent  arriver  en  Alexandrie 
et  si  tost  qu'ils  furent  arrivés  le  patron  le  manda  au 

25  souldan. 
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Et  quant  le  souldan  le  vit  il  luy  fit  grant  joie  et 
en  mercia  fort  le  patron.  Et  Pierre  portoit  tousjours 
au  cou  la  chaîne  que  luy  avoit  mis  Maguelonne,  car 
il  sembloit  au  souldan  que  ce  jeune  chevalier  devoit 
estre  de  noblesse  descendu  et  luy  fit  demander  par  5 
un  truchement  s'il  savoit  servir  en  salle.  Et  il  dit  que 
ouy  et  le  souldan  luy  fit  monstrer  la  manière.  Et  pour 
ce  le  fit  mieux  au  plaisir  du  souldan  que  les  autres 
jeunes  chevaliers  qui  le  servoient,  et  nostre  seigneur 
luy  donna  cueur  et  volenté  d'aimer  ce  chevalier.  Et  10 
tant  l'aimoit  le  souldan,  comme  s'il  fust  son  propre 
fils.  Et  Pierre  n'y  eut  pas  demouré  un  an  que  par 
son  noble  entendement  et  subtil  engin  il  seut  parler 
le  more  et  le  grec  et  estoit  tant  doux  et  tant 
plaisant  a  tous  que  chacun  l'aimoit  autant  comme  s'il  15 
fust  leur  fils  ou  leur  frère.  En  toute  force  ne  habileté 
il  n'avoit  son  pair  en  la  court  du  souldan,  pourquoy 
le  souldan  l'aimoit  encores  plus  fort,  tant  que  tout 
ce  qui  se  faisoit  en  la  court  du  souldan,  se  faisoit 
par  les  mains  de  Pierre.  Et  tous  ceux  qui  a  voient  20 
besoin  de  sa  grâce  *venoient  a  Pierre  et  il  prioit 
le  souldan,  et  tout  ce  qu'il  demandoit  luy  estoit  oc- 
troyé. 

En  cestuy  honneur  estoit  Pierre  en  la  court  du 
souldan,   mais  jamais   ne  se  pouvoit   resjouir,   mais  25 
continuellement  dolent   estoit  et  pensif  de  son  amie 
Maguelonne,  pensant  a  quelle  fin  elle  pouvoit  estre 
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venue  et  qu'il  eust  mieux  valu  qu'il  fust  noyé  en  la 
mer,  car  au  moins  fussent  finées  ses  douleurs. 

Ainsi  passoit  sa  triste  vie  le  noble  Pierre  entre 
les  mores.    Nonobstant  que  tousjours  son  cueur  fust 

5  a  dieu  et  a  la  sainte  foy  catholique,  dont  souvent 
prioit  dieu  en  plourant  que  puisqu'il  l'avoit  fait 
eschapper  du  péril  de  la  mer  qu'il  luy  laissast  prendre 
le  saint  sacrement  duement  avant  qu'il  mourust.  Et 
plusieurs  aumosnes  faisoit  Pierre  aux  povres  chrestiens 

10  prisonniers  pour  l'amour  de  Magnelonne,  affin  que 
dieu  luy  aidast,  fust  morte  ou  vive. 

Or  laissons  a  parler  de  Pierre,  car  bien  y  re- 
tournerons, et  tournons  a  parler  de  la  belle  Magne- 
lonne laquelle   estoit   demourée  toute  seule  au  bois, 

15  dormant. 


COMMENT  LA  BELLE  MAGUELOKNE  SE  REVEILLE 
AU  BOIS  OU  ELLE  ESTOIT  ENDORMIE  ET  COMMENT 
ELLE  NE  TROUVE  POINT  PIERRE  EMPRES  ELLE. 

*  Quant  Maguelonne  eut  dormy  a  son  plaisir  longue- 
20  ment,  car  fort  avoit  travaillé  et  veillé,  selon  sa 
coustume  elle  se  reveilla  et  pensoit  estre  près  de  son 
doux  amy  Pierre  et  cuidoit  tenir  sa  teste  en  son  giron. 
Et  elle  se  leva  en  séant  et  dit:  „Mon  doux  amy  Pierre, 
j'ai  fort  dormy  et  croy  que  vous  ay  ennuyé.  Et  elle 
25  regarde    environ   soy   et  ne   voit  rien.     Et   elle   se 
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leva  et  fut  toute  esbahie  et  commença  a  sonner  Pierre 
a  haute  voix  parmy  le  bois,  et  nully  ne  luy  re- 
spondoit. 

Quant  elle  vit,  qu'elle  ne  le  voyoit  ne  l'ouyoit 
en  lieu  du  monde  a  peu  qu'elle  ne  saillist  de  son  5 
sens  et  commença  fort  a  plourer  et  aller  par  le  bois, 
criant  son  amy  Pierre  tant  fort  qu'elle  pouvoit  crier. 
Quant  elle  eut  beaucoup  cherché  et  crié  elle  devint 
toute  rauque  et  enroué  de  force  de  crier  et  luy  vint 
tant  grant  douleur  de  teste  et  en  son  cueur  qu'elle  10 
cuida  mourir  et  tomba  a  terre  toute  pasmée  comme 
si  elle  fust  morte,  ou  elle  demoura  une  grant  pièce. 

Et  après,  quant  elle  fut  un  peu  revenue  elle 
commença  a  faire  les  plus  piteux  plains  que  jamais 
homme  ouyt  et  disoit:  „Hée!  mon  doux  amy  Pierre,  15 
mon  bien,  m'amour  et  mon  salut!  Et  ou  vous  ay  je 
perdu?  Pourquoy,  mon  désir,  vous  estes  vous  séparé 
de  vostre  leale  compagnie?  Et  ja  saviez  vous  bien  que 
sans  vous  ne  pourroie  vivre  "^'en  l'ostel  de  mon  père 
ou  j'avoie  tous  les  plaisirs  du  monde.  Helas!  Et  20 
comment  pouvez  vous  penser  que  je  puisse  vivre  en 
ce  lieu  désert  et  sauvage?  Helas,  mon  gentil  seigneur! 
Et  quel  cueur  vous  a  pris  de  moy  laisser  toute  seule 
en  ce  bocage  ou  je  mourray  a  cruelle  mort? 

Helas!    Et  que  vous  ay  je  fait  que  vous  m'ayez  25 
tirée  de  l'ostel  du  roy,  mon  père,  pour  me  faire  mourir 
a   douleur,    vous    qui    me   monstriez   si   grant   signe 
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d'amour?  Helas,  mon  doux  amy  Pierre!  x4.vez  vous 
rien  veu  en  moy  qui  vous  ait  desplu?  Certes,  si  je 
me  suis  trop  tost  déclarée  a  vous,  je  Fay  fait  pour 
Tamour    que   j'ay    en  vous,    car   jamais   homme    ne 

5  m'entra  au  cueur  si  non  vous.  Hée,  noble  Pierre! 
Ou  est  vostre  noblesse  et  vostre  noble  cueur?  Ou 
sont  les  sermens  et  les  promesses  que  vous  m'avez 
faites?  Certes,  vous  estes  le  plus  cruel  homme  que 
jamais  naquit  de  mère,  nonobstant  que  mon  cueur  ne 

10  peut  dire  mal  de  vous.  Helas!  Et  que  pouvois  je  plus 
faire  pour  vous?  Certes,  vous  estes  le  second  Jason 
et  je  suis  la  seconde  Medée." 

Et  ainsi,  comme  une  femme  hors  de  son  sens,  elle 
se  leva  et  s'en  alla  courant  par  les  boys  chercher 

15  Pierre  et  vint  au  lieu  ou  estoient  les  chevaux.  Et 
quant  elle  vit  les  trois  chevaux  elle  commença  a  re- 
nouveler ses  plaintes  et  dit:  „ Certes,  mon  doux  amy, 
vous  ne  *vous  en  estes  pas  allé  de  vostre  volenté. 
Or  en  suis  je  seure.    Helas,  mon  féal  amant!    Et  je 

20  mauvaise  vous  ay  tant  blasmé,  dont  mon  cueur  en 
est  dolent  jusques  a  la  mort.  Et  quelle  peut  estre 
ceste  aventure  qui  nous  a  ainsi  séparés  l'un  de  l'autre? 
Et  si  vous  estes  mort,  pourquoy  n'est  morte  vostre 
leale   espouse   avec  vous?      Certes,    jamais  a  povre 

25  fille  n'avint  plus  grant  tribulacion  ne  dommage.  Hée, 
mauvaise  desfortune,  tu  ne  commance  pas  aujourduy 
de  poursuivre   les  bons  et  loyaux,   car  plus  hautes 
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sont  les  personnes  et  plus  fort  te  combats  a  elles. 
Hée,  glorieuse  vierge  Marie,  qui  estes  lumière  et 
consolacion  des  désolés!  Plaise  vous  de  donner  a  moy, 
povre  pucelle,  aucun  confort!  Et  gardez  moy,  dame, 
mon  sens  et  mon  entendement  que  je  ne  perde  mon  5 
corps  et  m'ame.  Et  me  laissez  par  vostre  douleur, 
devant  que  je  meure,  voir  mon  seigneur  et  mon  mary. 
Helas!  Si  je  pusse  savoir  ou  il  est  et  fust  il  au  bout 
du  monde,  certes  je  le  suivroie  sans  faute.  Je  croy 
que  ceste  tribulacion  nous  donne  le  mauvais  esprit  10 
par  ce  que  nostre  amour  n'a  esté  de  péché  corrom- 
pue, et  n'avons  voulu  consentir  a  ses  mauvaises  temp- 
tacions.  Et  je  croy  que  pour  cecy  il  l'en  ait  porté 
en  quelque  estrange  région  pour  son  desplaisir  et  pour 
le  mien."  15 

Gestes  et  semblables  paroles  disoit  la  *  belle  Mague- 
lonne,  complaignant  soy  de  sa  fortune  et  de  son  amy 
Pierre.  Puis  retournoit  et  alloit  et  venoit  d'un  costé 
et  d'autre  par  le  bois  comme  femme  désolée  et  des- 
confortée et  escoutoit  si  elle  pourroit  rien  ouir  ne  près  20 
ne  loin.  Et  puis  monta  sur  les  arbres  pour  voir,  et 
ne  veoit  rien  sinon  le  bois  d'une  part,  qui  estoit  fort 
espais  et  ramé,  et  d'autre  part  la  mère  longue  et 
parfonde. 

Ainsi  demoura  la  douce  Maguelonne  dolentement  25 
tout  celuy  jour  sans  manger  et  sans  boire.    Et  quant 
vint  la  nuit  elle   chercha  ung  gros  arbre  sur  quoy 
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elle  monta  a  moult  grant  peine.  Et  illec  elle  de- 
meura toute  la  nuit,  de  paour  que  les  bestes  sauvages 
ne  la  dévorassent.  Mais  de  toute  la  nuit  ne  dormit 
ne  resposa,  mais  une  fois  plouroit,   autrefois  pensoit 

5  que  pouvoit  estre  devenu  son  loyal  amy  Pierre.  Et 
puis  disoit  en  soy  mesmes,  qu'elle  pourroit  faire  ne 
ou  elle  iroit,  car  bien  proposoit  en  son  cueur  que 
Jamais  ne  retourneroit  en  l'ostel  de  son  père  si  elle 
s'en  pouvoit  garder,  et  elle  concluoit  en  son  cueur 

10  d'aller  chercher  son  amy  Pierre  par  le  monde. 


COMMENT  MAGUELONNE   CHANGE  SON  HABILLE- 
MENT EN  CELUY  D'UNE  PAUVRE  PELERINE  AFFIN 
QUE  NE  FUST  COGNUE. 

*  Quant  vint  le  jour  elle  descendit  de  l'arbre  et  s'en 
15  vint  là  ou  estoient  les  chevaux  qui  estoient  encores 
liés.    Et  elle,  tout  en  plourant,  les  commença  a  des- 
lier, disant  ainsi:  „Comme  je  pense  que  vostre  maistre 
s'est  perdu  et  pour  moy  va  errant  par  le  monde,  ainsi 
veux  je  que  alliez  errans  et  perdus  là  ou  vous  voudrez 
20  aller."    Et  leur  leva  les  brides  et  selles,  et  les  laissa 
aller  par  le  bois  là  ou  ils  vouloient  aller.    Et  après 
se  mist  a  cheminer  par  le  bois  tant  qu'elle  trouva  le 
grant  chemin  qui  va  de  Naples  a  Eome.     Et  quant 
elle  se  vit  au  chemin  qui  va  de  Naples  a  Eome,  elle 
25  s'en  retourna  prestement  dedans  le  bois  et  chercha 
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un  lieu  qui  estoit  haut  et  ramé.  Et  dedans  ces  arbres 
elle  se  assist  et  d'illec  elle  veoit  les  allans  et  venans 
et  nuUy  ne  la  pouvoit  voir. 

Demeurant  elle  en  icelle  manière,  elle  vit  passer 
une  pauvre  pèlerine  et  tantost  l'appela.    Et  la  pelé-    5 
rine  vint  a  elle  et  luy  demanda  qu'il  luy  plaisoit.    Et 
elle  dit  et  pria  a  la  pèlerine  qu'elle  luy  donnast  sa 
robe  et  ses  habillemens  et  qu'elle  prist  les  siens.    Et 
la  pèlerine  ne  pensoit  pas  qu'elle  fust  toute  seule  au 
bois   mais  pensoit  qu'elle  se  truffoit  d'elle  et  luy  dit:  10 
„Madame,  si  vous  estes  bien  vestue  et  honorée  ne 
vous  devriez  truiîer  des  povres  de  Jhesucrist,  car  si 
icelle  belle  "^'robe  vous  pare  le  corps  et  ceste  mienne 
povre  me  honnie,  elle  me  pare  l'ame  et  la  sauvera 
si  dieu  plaist.     Et  Maguelonne  luy  respondit:    „Ma  15 
chère  seur,  je  vous  prie  que  vous  ne  vous  tenez  a 
desplaisir   car  je  le  dis  de  bon  cueur  et   de  bonne 
volenté  et  plaise  vous  que  nous  changeons." 

Quant  la  pellerine  vit  qu'elle  le  disoit  de  bon  cueur, 
elle  se  commença  a  despoiller  et  luy  bailla  tout  son  20 
habillement  et  Maguelonne  luy  bailla  le  sien. 

Ainsi  se  atourna  Maguelonne  des  habillements  de 
la  pèlerine,  tant  que  a  grant  peine  luy  veoit  on  rien  du 
visage,  et  ce  qui  se  veoit  se  salist  de  sa  salive  avec 
de  la  terre.  Et  ainsi  fit  elle  de  ses  mains  et  se  25 
transforma  tellement  que  jamais  homme  qui  l'eust 
vue  ne  l'eust  cognue. 
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COMMENT  MAGUELONNE  S'EN  VA  A  ROME  EN 
HABIT  D'UNE  POVRE  PELERINE. 

Avec  cestuy  habillement  se  mit  Maguelonne  en 
chemin  droit  vers  Rome,  et  tant  alla  par  ses  journées 

5  qu'elle  vint  a  Rome.  Et  incontinent  qu'elle  y  fut 
arrivée  s'en  alla  a  l'église  de  saint  Pierre.  Et  illec, 
devant  l'autel  majour  elle  se  mit  a  genoux  et  en 
plourant  et  souspirant  commença  a  faire  son  oraison 
en  ceste  manière  a  dieu:  „0  glorieux  *dieu  et  seigneur 

10  Jhesucrist,  qui  par  vostre  pitié  m'aviez  constituée  en 
si  grant  plaisir  et  qui  m'aviez  acompagnée  avec  le 
plus  noble  chevalier  du  monde,  lequel  j'aimoie  tant 
chèrement  et  aime  mieux  que  tous  les  autres.  Et 
maintenant,  seigneur  Jhesucrist,  par  vostre  incompa- 

15  rable  puissance  vous  a  plu  que  soyons  séparés  l'un 
de  l'autre  par  aventure,  cher  Seigneur,  c'est  par  nostre 
coulpe  et  nostre  péché,  car  pécheurs  sommes.  Toutes- 
fois,  sire  dieu,  il  me  semble  que  ne  le  me  deviez 
point  donner  pour  le  moy  si  tost  oster  et  lever,  ne 

20  je  ne  dévoie  avoir  telle  compagnie  qui  me  fust  si  tost 
ostée  et  tant  vilainement.  Pourquoy,  Seigneur,  je 
prie  humblement  a  vostre  humanité,  par  laquelle 
vous  estes  semblables  a  nous,  sans  péché,  que  par 
vostre  pitié  et  miséricorde  vous  plaise  de  moy  rendre 

25  mon  cher  amy  Pierre  en  lequel  par  vostre  douceur 
et  grâce  j'estoie  tant  noblement  mariée.    Helas,  noble 
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vierge  Marie!  Vous  qui  entre  toutes  les  femmes 
avez  mérité  d'avoir  ces  deux  noms,  vierge  et  mère, 
et  qui  estes  consoliere  des  desconsolés  et  désolés, 
plaise  vous  de  consoler  ceste  povre  pucelle  qui  se 
retourne  a  vous  de  bon  cueur  et  de  bonne  volenté  5 
et  que  n'aille  ainsi  perdue  ne  désolée  par  le  monde." 
Et  puis  disoit:  ,.0  seigneur  saint  Pierre,  qui  '^'avez 
esté  lieutenant  de  dieu  en  terre,  lequel  vous  mit  le 
nom  de  Pierre,  plaise  vous  garder  et  défendre  de  tout 
mal  mon  loyal  amy  Pierre,  qui  pour  l'honneur  de  10 
vous  porte  vostre  nom  et  vostre  enseigne,  lequel  en 
tous  ses  faits  vous  a  premier  en  honneur  et  en  de- 
vocion.  Et  s'il  est  vif  mettez  le  en  chemin  qu'il  puisse 
venir  a  moy,  et  moy  a  luy,  et  que  nous  puissions  en 
paix  achever  nostre  loyal  mariage.  Et  que  n'allions  15 
ainsi  perdus,  ne  luy  ne  moy,  et  que  nostre  honneste 
amour  ne  se  perde  si  vilement,  et  veuillez  en  prier 
nostre  seigneur  par  vostre  bénignité." 

Et  quant  elle  eut  finée  ceste  oraison  et  ceste  prière 
se  leva  et  s'en  voulut  retourner.  Et  elle  vit  entrer  20 
son  oncle,  le  frère  de  sa  mère,  dedans  l'église  a  grant 
compagnie  de  gens  qui  la  cherchoient,  dont  elle  fut 
esbahie  et  eut  grant  paour;  mais  ils  n'en  tinrent 
compte,  car  il  n'y  avoit  nul  qui  la  sust  cognoistre 
avec  celuy  habillement.  Et  ainsi,  comme  une  povre  25 
pèlerine  s'en  va  saillir  et  se  alla  mettre  en  un  hospital 
ou  elle  demoura  quinze  jours  comme  povre  pèlerine. 


67 


I,\    ni'.IiLi:  MAGUELONNE. 

Et  chacun  jour  alloit  a  l'église  de  Saint  Pierre  faire 
son  oraison  en  grant  pleur  et  en  grant  douleur  de 
courage,  que  Nostre  Seigneur  luy  voulsist  tourner 
son  loyal  amy  Pierre.     Et   en  estant  illec,  lui  vint 

5  un  jour  en  volenté  d'aller  au  pays  de  Provence,  car 
par  aventure  *elle  eust  illec  plus  tost  ouy  nouvelles 
de  celuy  qu'elle  tant  desiroit,  que  en  autre  part.  Et 
de  fait  elle  se  mit  en  chemin,  et  chemina  tant  par 
ses  journées  qu'elle  arriva  en  la  cité  de  Gènes. 

10  Et  quant  elle  fut  a  Gènes  elle  se  alla  informer 
du  chemin  de  Provence,  lequel  estoit  le  plus  court  et 
le  plus  seur;  et  luy  fut  dit  qu'elle  iroit  par  mer  plus 
bref  et  plus  seurement.  Ainsi  comme  elle  alloit  au 
port  elle  alla  trouver  une  barque  preste  de  partir, 

15  qui  alloit  a  Aiguesmortes.  Et  elle  fit  marché  avec 
le  patron  et  entra  en  la  barque.  Et  aussitost  qu'elle 
fut  entrée  en  la  barque  ils  se  partirent  de  Gènes  et 
firent  tant  que  dedans  peu  de  jours  prinrent  port  a 
Aiguesmortes.     Et  quant  Maguelonne  fut  a  Aigues- 

20  mortes,  un  jour  elle  alloit  par  la  ville  comme  une 
povre  pèlerine.  Et  une  bonne  dame  l'alla  appeler  et 
la  mit  en  son  hostel  pour  l'amour  de  dieu,  et  mangè- 
rent et  burent  ce  jour  ensemble.  Et  fort  interrogoit 
icelle  dame  Maguelonne  de  ses  pèlerinages  et  saintu- 

25  aires  et  pardons  de  Rome.  Et  Maguelonne  la  inter- 
rogoit des  condicions  d'iceluy  pays  et  si  estrangers  y 
pouvoient  aller  seurement. 
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Et  quant  la  dame  vit  qu'elle  la  interrogoit  du  pays 
luy  dit:  ,,Sacliez,  pèlerine,  que  nous  avons  icy  un 
seigneur  lequel  est  seigneur  de  ce  pays  de  Provence 
et  d'icy  en  Arragon,  et  s'appelle  le  conte  de  Provence. 
Et  est  grant  seigneur  et  puissant,  lequel  tient  toute  5 
sa  terre  en  grant  seureté,  que  jamais  personne  *ne 
oujrt  dire  qu'on  fist  desplaisir  a  personne  du  monde,  car 
il  fait  commander  seureté  et  toute  justice  par  son 
pays.  Et  luy  et  la  contesse,  sa  femme,  sont  si 
gracieux  et  humbles  a  povres  gens  que  c'est  grant  10 
merveille.  Mais  ils  sont  grandement  dolens  et  cour- 
roucés et  si  sommes  nous  tous,  ses  sujets,  pour  le  plus 
noble  et  beau  chevalier  du  monde,  leur  fils,  qui  est 
appelé  Pierre,  que  a  bien  deux  ans  qu'il  se  partit 
d'eux  pour  aller  chercher  chevalerie  et  faire  faits  15 
d'armes  par  le  monde.  Et  depuis  n'en  ouirent  nulles 
nouvelles  et  se  doubtent  qu'il  soit  mort  ou  que  quel- 
que grant  dommage  ne  luy  soit  advenu,  dont  ce  seroit 
grant  dommage.  Lors  luy  commença  a  dire  les  biens, 
les  noblesses  et  les  grans  vertus  qui  estoient  en  ce  20 
jeune  chevalier. 

Quant  Maguelonne  ouyt  dire  les  grans  biens  qui 
estoient  au  conte  et  a  la  contesse  et  que  Pierre  n'y 
estoit  pas  venu,  elle  alla  cognoistre  certainement  que 
Pierre  ne  l'avoit  pas  laissée  de  son  bon  gré,  et  que  25 
quelque  maie  aventure  les  avoit  séparés  l'un  de  l'autre. 
Et   de   compassion  de  luy  elle  commença  a  plourer 
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tendrement.  Et  la  bonne  dame  se  pensoit  qu'elle 
plourast  de  pitié  de  ce  qu'elle  luy  avoit  dit,  dont 
elle  l'aima  mieux  et  la  fit  celle  nuit  dormir  avec  elle. 


^COMMENT  IVEAGUELONISTE  EST  EN  L'OSPITAL 
5  DU   PORT   SARRASIN  A  PRESENT   NOMMÉ 

MAGUELONNE. 

Geste  nuit  Maguelonne  se  va  mettre  au  cueur,  puis- 
que Pierre  n'estoit  illec  qu'elle  se  mettroit  en  quelque 
lieu  dévot  a  servir  dieu  en  quoy  elle  pust  mieux  garder 

10  sa  virginité,  attendant  si  a  nostre  seigneur  plairoit 
qu'elle  peust  ouir  aucunes  nouvelles  de  Pierre.  Car 
bien  se  pensoit  qu'illec  en  auroit  plus  tost  nouvelles 
que  en  lieu  du  monde. 

Et   commença  a  soy  informer   si   au  pays  avoit 

15  aucun  lieu  dévot  ou  elle  pust  servir  dieu.  Et  la 
bonne  dame  luy  alla  dire  que  près  d'illec  estoit  l'isle 
du  port  sarrasin  ou  toutes  les  fustes  marchandes 
arrivoient,  en  quoy  venoient  grant  multidude  de  povres 
gens,  et  qu'illec  seroit  bien  quelque  bonne  personne 

20  pour  recueillir  et  servir  les  povres  malades  de  Jhesu- 
crist. 

Et  la  douce  Maguelonne  alla  deviser  le  lieu  et 
luy  plut  moult  fort.  Et  de  l'argent  qu'elle  avoit 
encores,   elle  fit  bastir  un  petit  hospital  ou  elle  fit 

25  trois  lits.    Et  auprès  de  l'ospital  fit  bastir  une  petite 
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église  avec  un  autel.  Laquelle  église  elle  fit  appeler 
Saint  Pierre  de  Maguelonne  pour  remembrance  de 
son  amy  Pierre  et  de  sa  loyale  amie  Maguelonne. 

Et  quant  l'église  et  l'ospital  furent  achevés,  *Ma- 
guelonne  se  mit  en  grant  devocion  a  servir  les  povres  5 
malades  de  Jhesucrist  et  faisoit  très  aspre  vie,  tant 
que  toutes  les  gens  de  l'isle  et  de  là  environ  la 
tenoient  pour  sainte.  Et  la  nommoient  la  sainte  pèle- 
rine et  y  apportoient  grandes  offrandes,  tant  que  la 
femme  du  conte  y  vint  en  grant  devocion  et  le  conte  10 
pareillement. 

Et  par  devocion  un  jour  ils  vinrent  visiter  ceste 
église  et  liospital  et  veoient  la  manière  de  ceste  hos- 
pitalière. Et  disoient  le  conte  et  la  contesse  que 
sans  faute  elle  devoit  estre  une  sainte  personne.  15 

L'ospitaliere,  comme  bien  apprise  et  comme  celle 
qui  le  savoit  faire,  se  alla  présenter  au  conte  et  a  la 
contesse  et  leur  fit  honneur  et  se  recommanda  a  leur 
amour  et  grâce.  Et  la  contesse  prit  grant  plaisir 
aux  contenances  de  l'ospitaliere  et  en  ses  douce  paroles,  20 
et  mais  le  conte. 

Toutesfois  la  contesse  la  tira  a  part  et  parlèrent 
de  beaucoup  de  choses,  tant  que  la  contesse  luy  conta 
comme  estoit  dolente  de  l'absence  de  son  fils,  et  si 
ploura  fort  avec  elle.  25 

Et  Maguelonne  la  confortoit  fort  en  douces  paroles, 
nonobstant  que  la  douce  Maguelonne  eust  plus  grant 
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besoin  d'estre  confortée  que  la  contesse.  Toutesfois 
la  contesse  se  tenoit  fort  pour  payée  des  bonnes  pa- 
roles que  luy  avoit  dit  l'ospitaliere.  Et  luy  pria 
qu^elle  l'allast  *voir  souvent  pour  luy  donner  allégeance, 

5  car  grant  plaisir  avoit  pris  a  ses  paroles.  Et  que 
toutes  les  choses  qui  luy  feroient  besoin,  qu'elle  les 
mandast  quérir  a  l'ostel  du  conte,  et  luy  pria  qu'elle 
voulsist  prier  monseigneur  saint  Pierre  qu'il  luy  voul- 
sist   mander   quelques   bonnes   nouvelles    de  son  fils. 

10  Et  tout  ce  luy  promist  Maguelonne,  et  qu'elle  le 
feroit  de  bon  cueur  a  son  plaisir.  Et  par  ainsi  le 
conte  et  la  contesse  s'en  allèrent  en  leur  hostel.  Et 
Maguelonne  demoura  en  l'ospital ,  ou  servoit  les  povres 
malades   pour  l'honneur  de  dieu  et  de  monseigneur 

15  saint  Pierre  avec  grans  oraisons  et  pénitences  que 
faisoit,  affin  que  nostre  seigneur  la  consolast  de  son 
doux  amy  Pierre. 

COMMENT  LES  PESCHEUHS  PRESENTERENT  AU 
CONTE  ET  A  LA  CONTESSE  UN  MERVEILLEUX 
20   ET  GRANT  POISSON,  ET  COMMENT  ON  TROUVA 
DEDANS  LE  VENTRE  DUDIT  POISSON  LES  AN- 
NEAUX DE  MAGUELONNE. 

Avint  un  jour  que  les  pescheurs  peschant  en  la  mer 

d'icelle  contrée  prirent  un  merveilleux  et  grant  poisson 

25  et  pour  la  beauté  de  luy  le  vont  mander  au  conte  *et 

a  la  contesse  lesquels  remercièrent  moult  les  pescheurs. 
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Et  ainsi  comme  les  serviteurs  le  viiidoient  et 
adouboient  en  la  cuisine  ils  lui  allèrent  trouver  de- 
dans le  ventre  un  cendal  rouge  ployé  et  lié  en  façon 
d'une  pelote.  Et  quant  ils  le  virent,  une  des  cham- 
brières le  prit  et  le  porta  a  la  contesse  et  luy  dit:  5 
„Madame,  nous  avons  trouvé  cecy  dedans  le  ventre 
du  poisson".  Et  la  contesse  le  prit  et  Falla  desployer 
de  sa  propre  main  et  y  alla  trouver  ces  trois  anneaux 
qu'elle  avoit  donnés  a  son  fils  Pierre  quant  il  se  partit 
d'eux.  10 

Et  quant  elle  les  eut  avisés  et  les  cognut,  elle 
commença  a  plourer  tendrement  et  en  faisant  le  plus 
grant  dueil  du  monde,  et  disoit  en  ceste  manière: 
..Helas,  seigneur  dieu!  Or  suis  je  seure  que  mon  fils 
est  mort  et  suis  je  hors  d'espérance  de  le  jamais  voir.  15 
0,  seigneur  dieu  !  Quel  mal  avoit  fait  ceste  innocente 
créature  que  les  poissons  aient  mangé  sa  chair?" 

Et  quant  la  contesse  crioit  ainsi  et  demenoit  si 
grand  dueil  le  conte  va  venir,  et  quant  il  ouyt  la 
clameur  que  faisoit  la  contesse  fut  fort  esbahy  et  20 
demandoit  que  c'estoit,  et  va  entrer  dedans  la  chambre 
de  la  contesse.  Et  quant  elle  *le  vit  elle  luy  commença 
a  dire  en  plourant:  „Helas,  monseigneur!  Une  créature 
irraisonnable  et  morte  qui  ne  voit,  ne  ouit  et  ne  sent, 
nous  apporte  nouvelles  de  nostre  fils  Pierre.  Et  sont  25 
les  nouvelles  tant  tristes  que  a  grant  peine  le  puis 
dire.    Et  luy  commença  a  conter  comment  ils  avoient 
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trouvé   au  ventre  du  poisson   celuy  cendal  en   quoy 
estoient  ployés  les  trois  anneaux  que  a  luy  avoit  donnés 
quant  il  s'en  alla,  et  les  alla  monstrer  au  conte. 
Et  quant  le  conte  les  vit  il  les  cognent  incontinent 

5  et  fut  moult  dolent  et  mit  la  teste  sur  le  lit  et  ploura 
par  l'espace  d'une  heure.  Et  après,  comme  homme 
vertueux  et  de  grant  sagesse,  il  se  leva  et  vint  con- 
forter la  contesse  et  luy  dit:  „Par  ceste  manière 
sachez,  dame,  que  cestuy  nostre  fils  n'estoit  pas  nostre, 

10  mais  estoit  a  dieu.  Et  dieu  de  sa  grâce  le  nous  avoit 
preste  pour  nous  donner  aucun  plaisir  et  maintenant 
luy  a  pieu  de  le  recouvrer,  et  de  l'avoir  et  en  faire 
son  bon  plaisir  et  comme  de  sa  propre  chose.  Pour 
quoy  ne  vous  ne  moy,  ne  nous  en  devons  point  cour- 

15  roucer,  mais  l'en  devons  louer  et  regracier.  Pourquoy 
je  vous  prie  que  de  ceste  douleur  vous  cessiez  et 
louez  nostre  seigneur  de  ce  qu'il  luy  plaist  nous  visiter. 
Et  si  vous  le  faites,  vous  ferez  plaisir  a  dieu  et 
a  moy. 

20  Et  incontinent  il  alla  commander  que  on  abattist 
toute  la  tapisserie  du  palais  et  qu'on  fournist  tout  de 
draps  et  de  courtines  noires  et  fist  encourtiner  tout 
l'ostel  de  draps  de  douleur.  Et  tous  ceux  de  l'ostel  et 
de  toute  la  terre  firent  merveilleusement  *grant  dueil 

25  quant  ils  le  seurent. 
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COMMENT   LA   CONTESSE  VIENT  A  L'OSPITAIj 

RACONTER    A    MAGUELONNE    COMMENT    LES 

ANNEAUX    ONT   ESTÉ    TROUVÉS    AU    VENTRE 

DU  POISSON. 

La  contesse  aucuns  jours  après  eut  volenté  d'aller  5 
voir  et  visiter  l'église  de  saint  Pierre  de  Maguelonne 
et  la  sainte  hospitalière,  pour  luy  conter  sa  desfortune 
et  avoir  quelque  consolacion  avec  elle.  Et  quant 
elle  eut  faite  son  oraison  a  monseigneur  saint  Pierre, 
elle  print  l'ospitaliere  par  la  main  et  s'en  entrèrent  10 
dedans  l'oratoire  de  la  dite  hospitalière.  Et  illec, 
plourant  et  soupirant  la  contesse  luy  contoit  tout  son 
fait  et  que  maintenant  estoit  hors  de  toute  espérance 
de  jamais  voir  son  fils. 

Quant  Maguelonne   eut  entendu   cestes  nouvelles  15 
commença  fort  a  plourer  avec  la  contesse  et  luy  dit: 
„ Madame,  je  vous  prie  que  si  vous  avez  iceux  anne- 
aux que  vous  me  les  montrez".    Et  la  contesse  les 
tira  hors  de  sa  bourse  et  les  luy  bailla. 

Et  quant  Maguelonne  les  vit  elle  les  cognent  bien  20 
et  a  peu  que  le  cueur  ne  luy  partoit  de  douleur. 
Toutesfois  comme  vertueuse  fille  et  sage,  confiant  *de 
nostre  seigneur  et  de  saint  Pierre,  prit  cueur  et  com- 
mença a  conforter  la  princesse  et  luy  disoit:  „  Madame, 
ne  vous  devez  point  desconforter,  car  les  choses  qui  25 
ne  sont  mie  certaines,  toujours  les  doit  on  avoir  en 
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espérance.  Combien  que  ce  soient  les  anneaux  que 
vous  donnastes  a  vostre  fils,  peut  estre  qu'il  les  a 
perdus  ou  les  a  donnés  a  quelque  autre  personne,  pour- 
quoy,  madame,  je  vous  prie  que  ne  menez  plus  ceste 

5  douleur  et  ferez  grant  plaisir  a  monseigneur  le  conte 
et  grant  bien  a  vous,  car  vous  luy  ramentevez  ses 
douleurs  toutes  les  fois  qu'il  vous  voit  doulente.  Mais 
retournez  vous  de  bon  cueur  a  nostre  seigneur  et  le 
remerciez  de  toutes  choses". 

10  Ainsi  confortoit  la  belle  Maguelonne  au  mieux 
qu'elle  pouvoit  la  contesse,  nonobstant  que  sa  douleur 
n'estoit  pas  moindre  de  celle  de  la  contesse,  et  avoit 
bien  autant  besoin  d'estre  confortée  qu'elle.  Toutes- 
fois  la   contesse  fit   grans   dons  a  l'ospitaliere  affin 

15  qu'elle  priast  dieu  pour  l'ame  de  son  fils  s'il  estoit 
mort,  ou  qu'il  luy  envoyast  brieves  nouvelles. 

Et  par  ainsi  la  contesse  s'en  partist  et  s'en  alla, 
et  Maguelonne  demoura  moult  triste  et  dolente.  Et 
incontinent  se  va  jeter  devant  l'autel  de  monseigneur 

20  saint  Pierre,  en  priant  nostre  seigneur  et  le  glorieux 
prince  des  apostres  "^qu'ils  le  voulsissent  conduire  a 
sauvement  entre  ses  amis,  s'il  estoit  vif,  et  s'il  estoit 
mort  que  nostre  seigneur  voulsist  avoir  mercy  de  son 
ame.     Ainsi  fut  longuement  Maguelonne  en  oraison 

20  pour  son  amy  Pierre;   et  là  continuoit  tous  les  jours. 

Or  laissons  a  parler  du  conte  et  de  la  contesse  et 

l'hospitalière    Maguelonne    et    tournons   a  parler    de 
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Pierre  qui  est  en  la  court  du  souldan,  comme  avez 
ouy  dessus. 

COMMENT  PIERRE  DEMANDE  CONGÉ  AU  SOULDAN 
POUR  ALLER  VOIR  SON  PERE  ET  SA  MERE. 

Domourant   donc  Pierre  en  la  court  du  souldan,    5 
tousjours  croissoit  en  la  grâce  et  amour  du  souldan, 
et   tant  que   s'il  fust  son  propre   fils   ne  le  pouvoit 
mieux  aimer.    Car  il  n'avoit  bien  ne  plaisir  sinon  qu'il 
eust  tousjours  Pierre  près  de  soy.     Et  Pierre  con- 
tinuellement   avoit    son    cueur   douloureux    pour   la  10 
mémoire  de  Maguelonne,  car  il  ne  savoit  a  quelle  fin 
estoit  venue.     Et  va  proposer  en  son  cueur,  attendu 
que  le  souldan  luy  monstroit  tant  grant  et  singulière 
amour  qu'il  luy  demanderoit  *  congé  d'aller  voir  son 
père  et  sa  mère.     Et  un  jour  que  le  souldan  faisoit  15 
une  grant  feste  et  qu'il  estoit  fort  joyeux  et  donnoit 
des  dons  et  faisoit  grâces  a  plusieurs  gens,  Pierre  se 
mit   devant  luy   a   genoux   et  luy  dit  humblement: 
„Monseigneur,  j'ay  este  longuement  en  vostre  court,  et 
par  vostre  bénigne  grâce  m'avez  octroyé  grans  dons  20 
et  miséricordes  que  je  vous  ay  demandé  pour  autres, 
et  jamais,  seigneur,  pour  moy  vostre  serviteur,  n'ay 
rien  demandé.    Pour  ce  vous  veux  supplier  une  chose, 
si  est  qu'il  vous  plaise  le  moy  octroyer". 

Quant    le    souldan   vit   Pierre   tant   humblement  25 
supplier  luy  dit:   „Mon  cher  Pierre,  et  si  jamais  ne 
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t'ay  dit  de  non  pour  nully  que  tu  m'aies  prié,  pense 
que  plustost  l'obtiendras  et  de  meilleur  cueur  quant 
pour  toy  le  demanderas.  Pour  ce,  demande  sans  nulle 
doubte  et  ne  crains  riens,  car  quelque  chose  que  ce 
5  soit,  elle  t'est  octroyée." 

COMMENT   LE   SOULDAIf  DONNE  CONGÉ  A 
PIERRE  D'ALLER  VOIR  SON  PERE  ET  SA  MERE. 

Pierre  fur  moult  content  et  joyeux  de  la  promesse 
que  luy  fit  le  souldan  et  *luy  dit:  „ Seigneur,  ma  de- 

10  mande  est  qu'il  soit  vostre  plaisir  de  moy  donner 
congé  et  licence  d'aller  voir  mon  père  et  ma  mère, 
mes  parens  et  amys,  car  depuis  que  je  suis  venu  en 
vostre  court  n'en  ay  eu  nouvelles.  Pourquoy  plaise 
vous    libéralement    consentir   mon  partement,   car  il 

15  sera  a  moy  plaisant  et  a  mon  père  et  a  ma  mère 
plaisir  grant". 

Et  quant  le  souldan  ouyt  la  demande  que  luy 
avoit  faite  Pierre  fut  mal  content.  Toutesfois  il  luy 
avoit  promis  et  ne  s'en  pouvoit  desuire,  mais  luy  dit  : 

20  „Clievalier  et  amy  Pierre,  je  te  prie  que  ton  des- 
partement  demeure,  car  tu  ne  peux  aller  en  lieu  du 
monde  que  tu  soies  plus  aise  que  avec  moy,  et 
ne  trouveras  amy  ne  parent  qui  plus  te  face  de  bien 
que  moy.    Car  je  te  ferai  le  maistre  après  moy  de 

25  toute  ma  terre  et  seigneurie.  Et  saches  seurement 
que  si  j'eusse  pensé  que  ceste  fust  ta  requeste,  jamais 
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ne  te  l'eusse  octroj^ée  car  ton  despartement  me  sera 
fort  desplaisant.  Toutesfois,  puisqu'il  t'est  octroj^é,  si 
tu  t'en  veux  aller  si  t'en  va.  Mais  tu  me  promettras 
que  quant  tu  auras  visité  tes  parens  et  amis  que  tu 
te  retourneras  a  moy.  Et  si  tu  le  fais  tu  feras  que  5 
sage. 

Et  le  noble  Pierre  luy  promit  volentiers  que  quant 
il  auroit  visité  son  père  et  sa  mère  il  retourneroit. 
Et  adonc  le  souldan  fit  faire  a  Pierre  un  mandement 
fort  *que  partout  ou  il  passeroit  en  terres  de  Mores  10 
que  on  luy  fist  autant  de  plaisir  et  d'honneur  comme 
a  luy  propre  et  que  on  le  pourveust  de  tout  ce  qu'il 
auroit  mestier  et  qu'il  ne  fust  destourbé  en  port  ne 
en  passage.  Et  avec  ce  le  souldan  luy  donna  or  et 
argent  en  grant  quantité  et  plusieurs  autres  joyaux.  15 
Et  le  noble  Pierre  prit  congé  du  souldan,  lequel  luy 
pria  fort  de  retourner,  car  moult  luy  desplaisoit  son 
partement.  Et  Pierre  luy  promit  qu'il  retourneroit 
brièvement. 

Et  ainsi  Pierre  se  partit  du  souldan  et  de  la  court,  20 
tellement  que  chacun  le  plaignoit,  et  s'en  vint  en 
Alexandrie.  Et  quant  il  fut  en  Alexandrie  il  alla 
monstrer  sa  lettre  bullée  a  l'admirai  du  souldan,  le- 
quel incontinent  qu'il  vit  le  mandement  du  souldan 
fit  grant  honneur  a  Pierre  et  l'alla  mener  en  un  25 
très  bel  hostel  et  fourny  de  riches  garnemens.  Et 
illec  le  fit  pourvoir  de  tout   ce   qui  luy  estoit  ne- 
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cessaire.  Et  le  trésor  que  Pierre  avoit  eu  du  souldan 
fit  illec  mettre  en  xiiii  barils,  lesquels  barils  aux 
deux  bouts  estoient  pleins  de  sel,  et  l'or  estoit  au 
milieu.    Et  puis  Pierre  les  fit  bien  lier  et  cercler. 

5  Et  quant  ils  furent  mis  a  point  Pierre  alla  trouver 
par  telle  aventure  que  au  port  avoit  une  nef  de  Pro- 
vence, laquelle  estoit  preste  a  partir.  Et  le  noble  Pierre 
parla  avec  le  patron  que  s'il  estoit  son  plaisir  *vo- 
lentiers  voudroit  partir  avec  luy  pour  venir  es  parties 

10  de  Provence  et  si  voudroit  mettre  sur  la  nef  xiiii 
barils  de  sel,  lesquels  disoit  avoir  voué  de  porter  a 
un  hospital  de  par  delà.  Quant  le  patron  ouyt  la 
volenté  de  Pierre  il  luy  dit  qu'il  estoit  bien  content 
de  le  mener.     Mais  que  ses  xiiii  barils  ne  luy  con- 

15  seilloit  point  qu'il  les  portast,  car  quant  il  seroit  es 
parties  de  Provence  il  trouveroit  assez  de  sel  a  bon 
marché  et  le  pourroit  donner  là  ou  bon  luy  semble- 
roit.  Et  le  gentil  Pierre  dit  au  patron:  ,,Ne  vous 
chaille  du  coust  ne  du  nolit,  car  je  vous  paieray  ce 

20  qui  sera  de  raison,  car  j'a}^  voué  de  le  faire  porter  de 
cestuy  lieu  et  me  sembleroit,  si  je  ne  le  portoie  d'icy, 
que  mon  veu  ne  seroit  pas  accompli.  Et  quant  le  patron 
ouyt  la  volenté  de  Pierre  il  en  fut  content  et  Pierre 
le  mena  en  son  hostel  ou  il  estoit  logé  et  luy  fit  grant 

25  feste  et  grant  honneur.  Et  puis  luy  montra  les  xiiii 
barils  et  firent  marché  ensemble.  Et  le  noble  Pierre  paya 
incontinent  le  patron  bien  et  franchement  de  son  nolit. 
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Et  le  patron  dit  a  Pierre  qu'il  fist  apporter  son  sel 
en  la  nef  et  toute  sa  robe  et  qu'il  se  eust  a  recueillir 
celuy  vespre,  car  a  l'aide  de  dieu  il  vouloit  partir 
tantost  que  le  vent  se  leveroit.    Et  ainsi  le  fit  Pierre. 

Et  celle  nuit  eurent  bon  vent  et  firent  voile,  et  5 
nostre  seigneur  leur  donna  bon  temps  et  "^  nagèrent 
tant  par  leurs  journées  qu'ils  vinrent  arriver  es  par- 
ties et  contrées  de  Tercene  en  une  isle  qui  s'appeloit 
Sangona  et  en  iceluy  lieu  mirent  les  ancres  pour 
lever  eaue,  car  grant  besoin  en  a  voient.  Et  Pierre  10 
qui  estoit  fort  las  de  naviguer  et  pareillement  de  la 
mer  qui  luy  faisoit  mal,  dit  au  patron  qu'il  luy  plust 
qu'il  descendist  un  peu  en  terre.  Et  le  patron  le  fit 
moult  volentiers. 


COMMENT   LES    MARINIERS    LAISSENT  LE  NOBLE    15 
PIERRE    DORMANT    EN   L'ISLE    DE    SANGONA   ET 
COMMENT  LÉ  PATRON  PRESENTE  LES  Xim  BARILS 
DE  SEL  A  L'HOSPITALIERE  MAGUELONNE. 

Quant  Pierre  fut  en  terre  il  commença  a  cheminer 
par  ceste  isle.  Et  ainsi  cheminant  il  alla  trouver  un  20 
lieu  tout  plein  de  fleurs.  Et  pour  prendre  plaisir  il  se 
alla  asseoir  au  milieu  des  fleurs  et  y  en  trouva  une 
qui  estoit  plus  belle  que  toutes  les  autres,  et  les 
passoit  de  beauté  de  couleur  et  d'odeur.  Et  le  noble 
Pierre  la  va  cueillir.    Et  tantost  luy  vint  au  cueur  la  25 
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belle  Maguelonne  et  commença  ainsi  a  dire  par  ceste 
manière:  „ Ainsi  comme  ceste  fleur  passe  toutes  les 
autres,  ainsi  ma  belle  Maguelonne  *  passe  en  douceur 
et  en  beauté  toutes  les  dames  du  monde."    Et  com- 

5  mença  fort  a  plourer  et  a  mener  dueil,  pensant  quelle 
pouvoit  estre  son  aventure.  Et  estant  en  ce  pensement 
luy  va  prendre  grant  faim  de  dormir  et  s'alla  fort 
endormir,  et  luy  dormant  se  va  lever  un  bon  vent 
pour  faire  voile.    Et  le  patron  fit  crier  que  chacun 

10  se  recueillist,  et  va  aviser  que  Pierre  n'estoit  point 
en  la  nef.  Et  incontinent  manda  les  mariniers  en 
l'isle  pour  le  chercher,  lesquels  le  cherchèrent  et  ne 
le  purent  onques  trouver  ne  il  ne  les  put  onques  ouir 
pour  cries  qu'ils  fissent,  si  fort  estoit  endormy.    Et 

15  quant  ils  virent  qu'ils  ne  le  trouvoient  s'en  retournè- 
rent en  la  nef  et  allèrent  dire  au  patron  qu'ils 
l'avoient  cherché  et  crié  et  qu'il  ne  le  trouvoient  point. 
Regardant  le  patron  qu'ils  avoient  si  bon  vent  et  que 
Piere  ne  se  trouvoit,  ne  voulut  perdre  iceluy  temps  et 

20  fit  lever  les  voiles  et  s'en  allèrent  et  laissèrent  illec 
Pierre  endormy. 

Et  ils  nagèrent  tant  par  leurs  journées  qu'ils 
vinrent  arriver  en  l'isle  du  port  Sarrasin  et  illec 
deschargerent  leurs  marchandises  et  robes.    Et  quant 

25  l'escrivain  faisoit  jeter  les  robes  hors  de  la  nef  il  va 
trouver  les  xiiii  barils  et  vint  dire  au  patron:  ,,Que 
ferons  nous  de  ces  barils  de  sel  d'iceluy  gentil  homme 
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qui  demoura  en  Tisle  de  Saiigoiia,  lequel  avoit  *bien 
payé  son  nolit.  Et  en  parlant  les  uns  aux  autres  se 
allèrent  aviser  qu'il  avoit  dit  qu'il  les  avoit  voués  en 
un  hospital,  et  qu'il  vauldroit  mieux  qu'ils  les  don- 
nassent a  l'hospital  de  saint  Pierre  de  Maguelonne, 
car  ils  ne  les  pouvoient  mieux  mettre  ne  employer. 
Et  le  patron  les  fit  prendre  et  les  présenta  a  l'hos- 
pitalière et  luy  conta  comment  celuy  a  qui  estoient 
les  barils  estoit  demouré  en  l'isle  de  Sangona,  et 
qu'elle  priast  dieu  pour  son  ame.  Et  l'hospitalière 
les  prit  et  les  fit  mettre  en  son  logis. 


COMMENT  MAGUELOTTNE  TROUVE  UN  GRANT 
TRESOR  DEDANS  LES  XITH  BARILS. 

Or  avint  un  jour  que  ceste  hospitalière  avoit  besoin 
de  sel  et  se  alla  aviser  de  ces  xiiii  barils  et  s'en  15 
entra  en  sa  chambre  et  en  rompit  un  pour  avoir  du 
sel.  Et  dedans  celuy  baril  va  trouver  grant  somme 
d'or  et  fut  toute  esbahie.  Et  en  prit  un  autre  et  va 
trouver  comme  au  premier.  Et  alors,  considérant 
l'homme  de  qui  avoient  esté  les  barils  selon  que  le  20 
patron  luy  avoit  dit,  elle  dit:  „Helas,  povre  homme, 
dieu  vous  ait  gouvernée  l'ame.  Car  je  voy  bien  que 
a  moy  toute  seule  ne  donne  pas  nostre  seigneur 
*tribulacion." 

Et  puis  elle  les  desfit  tous,  en  quoy  elle  alla  trouver  25 
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un  moult  grant  trésor  lequel  elle  cacha.  Et  incontinent 
elle  loua  maçons  et  charpentiers  et  fit  agrandir  l'église 
de  monseigneur  Saint  Pierre  de  Maguelonne  et  la  fit 
augmenter  de  services  et  de  messes.    Et  aussi  fit  l'hos- 

5  pital  ou  elle  recueilloit  les  povres  et  les  malades.  Et 
les  servoit  en  grant  devocion,  tant  que  dedans  peu  de 
temps  elle  fit  faire  une  belle,  grande  et  précieuse 
église,  laquelle  continuellement  faisoit  bien  servir  de 
messes  et  du  divin  office  et  service  et  la  ornoit  de 

10  draps  et  d'ornemens  d'église  tant  que  tous  les  gens 
du  pays  y  commencèrent  a  avoir  grant  devocion.  Et 
ils  y  portoient  grans  et  plusieurs  aumosnes  et  y  lais- 
soient  du  leur  largement.  Et  s'esbahissoient  comment 
celle   povre  hospitalière   pouvoit   faire  si  somptueux 

15  ouvrages,  et  tous  luy  aidoient  volentiers. 


COMMENT  LE   CONTE  ET  LA  CONTESSO  VINRENT 

VOIR  L'HOSPITALIERE  MAGUELONNE  POUR  AVOIR 

AUCUN  CONFORT  D'ELLE. 

Le  conte  et  la  contesse  un  jour  vinrent  visiter 
20  icelle  sainte  église  et  en  grande  devocion  ouyrent  la 
messe.  Puis  le  conte  et  *la  contesse  allèrent  parler  et 
solacer  avec  l'hospitalière,  car  grant  plaisir  y  trou- 
voient  et  grant  consolacion  en  ses  paroles,  et  commen- 
cèrent a  parler  de  leur  fils  Pierre.  Et  Maguelonne, 
25  tant  comme  elle  pouvoit  les  confortoit,  disant  qu'ils 
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eussent  tousjours  bonne  espérance  en  dieu  et  qu'ils  ne 
se  dévoient  désespérer  de  ces  faits.  Car  dieu  estoit 
tout  puissant  et  encores  les  pourroit  tous  resjouir  et 
donner  joie  de  leur  fils.  Et  le  mieux  que  Maguelonne 
pouvoit  confortoit  le  conte  et  la  contesse,  nonobstant  s 
qu'elle  eust  plus  grant  besoin  d'estre  confortée  qu'eux. 
Car  ils  n'a  voient  sinon  une  douleur;  c'estoit  d'avoir 
perdu  leur  fils,  laquelle  est  chose  commune  a  toute 
personne.  Et  Maguelonne  en  avoit  perdu  son  noble 
royaume  duquel  elle  estoit  hors  de  toute  espérance,  lo 
et  avoit  perdu  l'amour  de  son  père  et  de  sa  mère, 
car  s'ils  la  tenoient  ils  la  feroient  mourir.  Et  elle 
estoit  fille  de  si  noble  roy  et  alloit  ainsi  povrement 
perdue  par  le  monde,  et  estoit  venue  servir  les  povres 
en  un  hospital.  Et  elle  avoit  perdu  son  chevalier  et  15 
bon  amy,  le  noble  Pierre  de  Provence  et  ceste  estoit 
sur  toutes  autres  douleurs.  Et  quant  Maguelonne  eut 
servi  de  ce  qu'elle  pouvoit  le  conte  et  la  contesse  ils 
s'en  retournèrent  en  leur  palais. 

Or  laissons  le  conte  et  la  contesse  *et  Maguelonne  20 
et  sa  noble  église  si  bien  édifiée,  et  ornée  de  toutes 
choses,  et  retournons  a  parler  du  noble  Pierre  lequel 
estoit   demouré   dormant   en   l'isle   comme   avez   ouy 
cy  dessus. 
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COMMENT   LE    NOBLE   PIERRE    SE   REVEILLE   DE 

LA  OU  IL   ESTOIT   ENDORMY  EN  L'ISLE,   COMME 

AVEZ  OUY  DESSUS. 

Pierre  estant  ainsi  endormy  demoura  une  grant 

5  pièce,  tellement  qu'il  fut  noire  nuit.  Et  quant  il  eut 
assez  dormy,  il  se  reveilla  et  vit  qu'il  estoit  nuit  et 
fut  fort  esbahy  et  se  leva  debout  prestement  et  s'en 
alla  vers  la  marine  en  celle  partie  ou  il  avoit  laissée 
la  nef.    Et  quant  il  fut  près  il  ne  vit  rien,  et  se 

10  pensoit  que  l'obscurité  de  la  nuit  luy  tollit  la  vue 
de  la  nef.  Et  commença  fort  a  crier  a  ceux  de  la  nef, 
et  personne  ne  luy  respondit. 

Et  voyant  que  personne  ne  luy  respondit  il  eut 
tant   de   douleur   en   son  cueur  qu'il  tomba  a  terre 

15  comme  mort  et  perdit  toute  mémoire  et  entendement, 
et  demoura  ainsi  une  grant  pièce.  Et  quant  cela  luy 
fut  passé  il  se  leva  en  séant  et  commença  a  se  plaindre 
et  a  plourer  et  mener  le  plus  grant  dueil  du  monde. 
Et  disoit  en  ceste  manière:  „0  seigneur  dieu  et  Jhesu- 

20  crist!  Et  *n'auront  jamais  fin  mes  desfortunes.  Et  qui 
est  le  misérable  homme  au  monde  que  fortune  pour- 
suive si  cruellement?  Et  ne  souffisoit  il  point,  Seigneur, 
que  tant  douloureusement  j'eusse  perdue  ma  si  noble 
et  si  loyale  espouse  qui  estoit  mon  espérance  et  mon 

25  plaisir,  laquelle  douleur  passoit  toutes  les  autres  dou- 
leurs de  mon  cueur?    Et  puis  fortune  si  cruelle  m' avoit 
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mis  en  servitude  d'un  prince  payen  et  ennemy  de  la 
sainte  église  qui  m'a  tenu  par  force  et  mauvaise 
fortune  et  par  l'espace  d'un  grant  temps.  Et  maintenant 
quand  je  cuidoie  resjouir  mon  père  et  ma  mère  je  suis 
venu  en  ce  lieu  désert,  ou  il  n'y  a  nul  secours  ne  5 
confort  humain,  ne  pourroie  saillir  de  cestuy  lieu  pour 
l'aller  chercher,  ou  pour  toute  conclusion  ne  attens 
si  non  la  mort.  Toutesfois,  seigneur,  puisqu'il  vous 
plaist,  j'en  suis  content  de  la  recevoir  en  patience, 
car  au  moins  avec  elle  finiront  toutes  mes  autres  10 
douleurs  et  ne  me  poursuivront  plus." 

Ainsi  lamentoit  et  plouroit  le  noble  Pierre  icelle 
nuit  jusques  a  ce  qu'il  fust  jour.  Et  quant  le  jour 
fut  clair  il  commença  d'aller  et  de  vironner  l'isle,  ad- 
mirant et  regardant  en  la  mer  s'il  pourroit  voir  aucune  15 
nef  ou  barque  *qui  le  levast  d'iceluy  lieu.  Mais  ne 
veoit  rien  qui  luy  pust  donner  secours  ne  aide,  ne 
avoit  a  manger  ne  a  boire  sinon  des  herbes  et  de 
l'eaue  de  la  fontaine.  Et  en  ceste  manière  demoura 
Pierre  quatre  jours,  et  par  faute  de  manger  il  devint  20 
tant  foible  et  débilité  qu'il  ne  se  pouvoit  soutenir  sur 
ses  pies  et  se  seoit  au  pié  d'une  fontaine.  Et  d'illec 
prenoit  son  soustenement  de  boire,  lequel  ne  luy  estoit 
pas  souffisant.  Et  regardant  soy  en  ceste  povre  misère 
et  extrême  nécessité,  abandonna  vertu  et  courage  25 
d'homme  comme  celuy  qui  est  près  de  la  mort,  pensant 
seulement  a  dieu,  en  luy  priant  qu'il  eust  mercy  de 
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son  ame.  Mais  luy  qui  est  tant  miséricordieux,  qui 
esprouve  et  essaye  ses  amis  en  diverses  peines  et 
tribulacions  en  ce  monde  et  puis  les  esleve  quant  les 
trouve  fermes  envers  luy  et  entiers,  ainsi  comme  luy 

5  plut  permit  que  en  iceluy  lieu  vint  une  barque  de 
pescheurs,  qui  peschoient  en  mer,  pour  aller  prendre  eaue 
douce.  Et  vont  trouver  Pierre  tout  estendu  comme  près 
de  mourir  qu'il  ne  pouvoit  parler.  Lesquels  pescheurs, 
meus  de  pitié  le  prirent  et  luy  donnèrent  a  manger 

10  et  a  boire  et  le  couvrirent  de  leurs  draps,  et  luy 
donnèrent  et  firent  tout  le  remède  qu'ils  luy  peurent 
*  donner  et  puis  le  mirent  dedans  leurs  barque  et  le 
portèrent  en  une  ville  laquelle  se  nomme  Trapana.  Et 
illec  ils  le  vont  mettre  et  poser  dedans  ledit  liospital. 


COMMENT  PrËRRE  EST  EN  L'HOSPITAL  DE 
TRAPANA  ET  COMMENT  IL  SE  PART  ET  VIENT 
ARRIVER   EN   L'HOSPITAL   DE  MAGUELONNE. 

Quant  Pierre  fut  en  celuy  hospital  et  eut  mangé 
et  bu  et  fut  un  peu  revenu  il  se  fit  servir  et  mettre 
a  point  le  mieux  qu'il  peut.  Et  quant  il  se  put  sous- 
tenir  il  se  leva  et  commença  a  aller  parmy  la  ville 
affin  qu'il  prist  quelque  plaisir  et  qu'il  peust  plustost 
guérir.  Mais  la  grant  douleur  qu'il  avoit  close  et 
serrée  dedans  son  cueur,  le  destourboit  de  venir  preste- 
25  ment  a  santé.    Longuement  demoura  Pierre  malade 
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en  icelle  ville  de  Trapana,  car  devant  qu'il  feust 
guéri  il  y  demoura  neuf  mois  et  encores  ne  fut  il  pas 
bien  guery  de  tout. 

Et  un  jour  comme  Pierre  s'en  alloit  esbatre  devers 
la  marine  il  va  voir  au  port  une  fort  nef  qui  deschargeoit  5 
marchandises.  Et  les  ^mariniers  parloient  le  langage 
de  Provence  et  il  entendit  qu'ils  estoient  de  son  pays 
et  alla  demander  a  un  d'eux  quant  s'en  retourneroit 
la  nef,  et  il  luy  dit  que  dedans  deux  jours.  Et  Pierre 
vint  au  patron  et  luy  va  prier  pour  dieu  qu'il  luy  10 
pleust  de  le  porter  es  parties  de  Provence,  car  il 
estoit  un  povre  homme  dudit  pays  et  avoit  esté  illec 
longuement  malade  et  ne  pouvoit  guérir.  Et  lors  le 
patron  va  dire  que  pour  l'honneur  de  dieu  et  pour 
l'amour  du  pays  il  le  feroit  volentiers,  mais  qu'il  15 
vouloit  aller  en  Aiguesmortes  ou  en  l'isle  du  port 
sarrasin,  et  Pierre  en  fut  content.  Et  ainsi  ils  le 
recueillirent  en  la  nef  et  la  nef  fut  preste  de  partir 
et  firent  voile  pour  eux  en  venir,  et  eurent  bon  temps. 

Un  jour  les  compagnons  de  la  barque  parloient  20 
de  la  beaulté  de  l'église  de  saint  Pierre  de  Mague- 
lonne  et  de  l'hospital.  Quant  Pierre  ouit  nommer 
Maguelonne  il  fut  fort  esbahy  et  alla  demander  quelle 
église  c'estoit  et  ou  elle  estoit.  Et  ils  luy  allèrent 
dire  que  c'estoit  une  moult  dévote  et  sainte  église  et  25 
qu'elle  estoit  en  l'isle  du  port  sarrasin  ou  il  y  avoit 
un  moult  bel   hospital   auquel   dieu   et   monseigneur 
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saint  Pierre  faisoient  beaucoup  de  miracles.  „Et  nous 
vous  conseillons,  beau  frère,  que  vous  y  veniez,  car 
sans  faute  vous  y  *trouverez  remède  de  ceste  maladie, 
si  vous  y  venez  de  bon  cueur;  car  grant  quantité  de 

5  malades  y  sont  venus  et  guéris." 

Et  quant  Pierre  ouyt  parler  de  ceste  sainte  église 
il  va  vouer  a  dieu  et  a  monseigneur  saint  Pierre 
qu'il  y  demourroit  par  l'espace  d'un  moys  sans  se 
faire  cognoistre  a  père  ne  a  mère  et  affin  qu'ils  luy 

10  donnassent  santé  et  nouvelles  de  la  belle  Maguelonne, 
nonobstant  qu'il  pensoit  et  creoit  seurement  qu'elle 
fust  morte  plus  tost  que  vive. 

Et  tant  voga  la  nef  par  ses  journées  que  arriva 
a  sauvement  au  port  sarrasin  et  illec  descliargerent 

15  Pierre.  Et  quant  Pierre  fut  a  terre  incontinent  s'en 
alla  a  l'église  et  illec  remercia  a  dieu  tout  ce  qu'il 
luy  avoit  donné.  Et  quant  il  eut  fait  son  oraison  il 
s'en  alla  mettre  comme  povre  malade  a  l'hospital  pour 
acomplir  son  veu,   et   se   mist   sur   l'un  des  lits  de 

20  l'hospital. 

Et  quant  Maguelonne  visitoit  ses  malades  et  vit 
cestuy  qui  estoit  venu  de  nouvel,  elle  le  fit  lever  et 
luy  lava  les  pies  et  les  mains  et  puis  les  luy  baisa, 
car  ainsi  faisoit  elle  a  tous,  et  puis  le  fit  souper  et 

25  luy  mit  des  draps  blancs  en  son  lit  et  si  le  fit  aller 
coucher.  Et  luy  dit  qu'il  deniandast  toutes  les  choses 
qui  luy  seroient  bonnes  pour  recouvrer  santé,  car  elle 
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luy  aideroit.  Et  ainsi  faisoit  la  douce  Mag'uelonne  *a 
tous  les  povres  malades  pèlerins  qui  ven oient  en  iceluy 
saint  lieu,  duquel  elle  fut  fonderesse  d'aumosne  et 
d'hospitalité. 


COMMENT  PIERRE  FAIT  UNE  COMPLAINTE  5 

A    L'HOSPITAL    DE    SON   AMÉE    ET    DOUCE 
MAGUELONNE. 

Reposant  soy  Pierre  ainsi  en  cestuy  liospital,  pour 
le  grant  service  que  luy  faisoit  l'hospitalière,  il  com- 
mença fort  a  guérir,  lequel  se  merveilloit  fort  de  la  10 
grant  peine  et  diligence  qu'icelle  dame  prenoit  a  le 
servir  et  les  autres  aussi.  Et  disoit  en  son  cueur  que 
sans  faute  elle  devoit  estre  quelque  sainte  personne. 

Un  jour,  Pierre  ayant  mémoire  de  Maguelonne  en 
son  cueur  commença  fort  a  souspirer  et  plourer  15 
disant  ainsi:  „0  seigneur  dieu  Jhesucrist!  Si  par 
vostre  miséricorde  me  mandez  quelques  nouvelles  de 
ma  douce  Maguelonne  tous  les  maux  que  j'ay  passés 
ne  me  seront  rien  et  les  porteroie  légèrement.  Mais, 
seigneur  dieu,  je  suis  digne  et  ay  mérité  de  souffrir  20 
de  pires,  car  j'ay  esté  cause  pourquoy  elle  laissoit  son 
père,  et  son  royaume.  Et  je  suis  encores  cause  que 
les  bestes  sauvages  l'ont  dévorée,  qui  estoit  tant  *belle 
et  tant  noble,  si  vous,  seigneur  dieu,  ne  l'avez  gardée. 
Et  si  elle  est  morte,  plaise  vous  que  je  ne  vive  plus  25 
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en  cestiiy  monde,  car  sans  elle  le  demourant  de  ma 
vie  sera  tant  plein  de  douleur  que  merveilles,  car 
j'aime  mieux  mourir  cent  fois  que  vivre." 

Et  en  disant  cecy  jeta  un  grant  souspir,  et  Mague- 

5  lonne  qui  visitoit  les  autres  malades,  quant  elle  ouit 
si  fort  souspirer  vint  a  luy,  pensant  qu'il  luy  falloit 
quelque  chose  qu'il  n'osast  demander  ou  qu'il  eust 
quelque  grant  mal.  Et  la  douce  Maguelonne  luy  dit: 
„Mon  beau  seigneur,  qu'avez  vous?     Si  vou  voulez 

10  quelque  chose,  dites  le  moy  et  ne  doubtez  en  rien  que 
ne  demeure  pour  or  ne  pour  argent,  mais  que  vous 
y  preniez  plaisir". 

Et  Pierre  la  remercia  et  luy  dit:   „I1  ne  me  faut 
rien,  car  la  mercy  dieu  et  de  vous  j'ay  tout  ce  qu'il 

15  me  faut  et  n'ay  de  rien  besoin.  Mais  manière  est 
de  malades  et  désolés,  quant  il  leur  souvient  de  leurs 
fortunes,  de  ainsi  plaindre  et  souspirer,  car  c'est  le 
plus  grant  allégement  qu'un  chetif  cueur  puisse  avoir. 

COMMENT  MAGUELONNE  INTERROGE  PIERRE  DE 
20    SA  DESFORTUNE,  ET  EN  PARLANT  MAGUELONNE 
COGNOIST  QUE  C'EST  SON  AMY  PIERRE,  LEQUEL 
ELLE  AVOIT  TANT  DESIRE. 

*  Quant  Maguelonne  l'ouyt  parler  de  sa  desfortune 
le  commença  gracieusement  a  interroguer  de  sa  douleur 
25  et  desfortune.    Et  quant  Pierre  vit  que  tant  douce- 
ment luy  demandoit,  il  luy  conta  son  cas  sans  nommer 
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nul,  mais  disant  ainsi  par  ceste  manière,  comme  il 
fust  un  lils  d'un  riche  homme,  et  oyant  parler  de  la 
beauté  d'une  fille  qui  estoit  en  un  estrange  pays,  il 
laissa  son  père  et  sa  mère  pour  l'aller  voir.  Et  que 
sa  fortune  luy  donna  qu'il  eust  l'amour  d'elle  secrète-  5 
ment,  sans  que  nul  de  ses  parens  en  seust  riens  et  la 
espousa  pour  femme  et  puis  la  jeta  de  l'ostel  de  son 
père  et  de  sa  mère,  et  comment  la  laissa  en  un  bois 
dormant  pour  recouvrer  les  anneaux.  Et  en  effet 
luy  conta  comment  luy  estoit  avenu  jusques  a  ce  jour.  10 

Par  lesquelles  paroles  Mag'uelonne  cogneut  qu'il 
estoit  Pierre,  lequel  avoit  désiré  si  souvent.  Et  quant 
elle  l'eut  avisé  en  ses  façons  et  manières  et  cogneut 
que  sans  faute  cestuy  estoit  Pierre,  de  force  de  joie 
commença  a  plourer  et  ne  se  volut  donner  a  cognois-  15 
tre,  mais  le  mieux  qu'elle  pust  le  commença  a  con- 
forter doucement,  disant  par  ceste  manière:  „Mon 
doux  frère,  vous  ne  vous  devez  ainsi  desconforter, 
mais  devez  louer  et  retourner  de  bon  cueur  a  nostre 
seigneur  Jhesucrist  et  a  sa  glorieuse  mère,  *et  a  mon-  20 
seigneur  saint  Pierre,  car  sans  faute  si  vous  les 
reclamez  de  tout  vostre  courage  ils  orront  vostre 
prière  et  vous  retourneront  celle  vostre  espouse  que 
vous  ditez  que  vous  aimez  tant,  car  croyez  que  ainsi 
comme  nostre  seigneur  vous  a  gardé  de  mourir  entre  25 
tant  de  périls  comme  vous  avez  passés,  ainsi  l'aura  il 
gardée.    Et  ainsi  qu'il  vous  a  donné  des  tribulacions, 
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ainsi  il  vous  donnera  plaisir  et  joie,  pourquoy  priez 
le  de  bon  cueur  qu'il  luy  plaise  que  ainsi  soit.  Et 
moy  pour  l'amour  de  vous  luy  en  feray  dévote 
oraison   et  l'en  prieray  de  bon  cueur".     Et  se  leva 

5  d'empres. 

Pierre  fort  l'en  remercia  et  elle  alla  a  l'église  devant 
l'autel  de  monseigneur  saint  Pierre,  et  se  mit  a 
terre  et  commença  fort  a  plourer  de  la  grant  joie 
qu'avoit   en   son  cueur.     Et  commença  dévotement  a 

10  remercier  nostre  seigneur  de  la  grâce  qu'il  luy  avoit 
faite,  car  luy  avoit  plu  que  ses  oraisons  et  ses  bien- 
faits n'estoient  pas  vains.  Car  il  l'avoit  ouye  et  luy  avoit 
rendu  son  loyal  amy  Pierre.  Et  quant  elle  eut  faite 
son   oraison,    incontinent    elle   se   fit   faire   robes   et 

15  habillemens  royaux,  car  elle  avoit  assez  matière  pour 
en  faire;  et  se  fit  faire  tels  habillemens  comme  a  elle 
appartenoit.  Et  après  elle  fit  mettre  apoint  sa 
chambre  au  *mieux  qu'elle  pust. 

Et  quant  elle  eut  tout  mis  apoint  elle  s'en  alla 

20  là  ou  est  oit  Pierre  et  luy  dit:  „Mon  doux  frère,  venez 
vous  en  avec  moy,  car  je  vous  slj  ordonné  aucun 
lavement  pour  laver  vos  pies  et  vos  jambes,  qui  vous 
confortera  beaucoup.  Et  si  dieu  plaist  vous  tournerez 
tost  a  bonne  santé.    Et  le  noble  Pierre  se  leva  et 

25  s'en  alla  après  elle  en  sa  chambre. 
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COMMENT    MAGtTELONNE  SE   FAIT  COGNOISTRE 
A   PIERRE. 

Quant  il  fut  en  sa  chambre  elle  le  fit  asseoir  et 
s'en  entra  en  son  retrait  et  s'habilla  de  ses  habille- 
mens  royaux  et  se  mit  iceux  voiles  que  portoit,  dont  5 
on  ne  luy  veoit  si  non  les  yeux  et  un  petit  du  nez. 
Et  ploya  dessous  ses  beaux  cheveux  qui  luy  alloient 
jusques  a  terre  et  s'en  vint  a  Pierre  et  luy  dit: 
„ Gentil  chevalier  Pierre,  mon  cher  et  doux  seigneur, 
donnez  vous  plaisir  et  joie,  car  veez  cy  vostre  loyale  10 
femme  et  amie  Maguelonne,  pour  laquelle  vous  avez 
tant  passés  de  maux  et  je  n'en  ay  pas  moins  passé 
pour  vous.  Je  suis  celle  que  vous  laissastes  dedans 
le  boj^s  endormie  et  que  *tirastes  de  lostel  de  mon 
père  le  roy  de  Naples,  a  laquelle  vous  promistes  et  15 
jurastes  honnesteté  jusques  a  nostre  mariage.  Je 
suis  celle  qui  vous  mist  la  chaîne  d'or  au  cou  en 
signe  de  possession  de  mon  corps  et  de  m'amour.  Je 
suis  celle  a  qui  vous  donnastes  les  trois  anneaux  tant 
beaux  et  riches.  Et  pour  ce,  mon  seigneur  et  amy,  20 
avisez  si  je  suis  celle  que  vous  demandez".  Et  elle 
se  jeta  les  voiles  de  sa  teste,  et  ses  blonds  cheveux 
se  desployerent  et  tombèrent  jusques  a  terre. 

Quant  Pierre  la  vit  sans  voiles  il  cognent  tantost 
que  c'estoit  sa  douce  amoureuse  Maguelonne,  laquelle  25 
il  desiroit  tant.    Et  se  leva  d'empres.    Et  incontinent 
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se  commencèrent  a  embrasser  et  baiser  tant  douce- 
ment, et  de  si  grant  amour  et  joyeuseté  plouroient 
tous  deux. 

Et   après   ils   s'en   allèrent  tous  deux  asseoir   et 

5  commencèrent  a  parler  l'un  a  l'autre  et  demander  de 
leurs  desfortunes  et  aventures.  De  vous  dire  la  grant 
joie  et  plaisir  qu'ils  a  voient  l'un  de  l'autre,  je  le  mets 
en  la  cogitation  de  chacun,  car  mieux  se  peut  penser 
que  escrire.    Toutesfois  ils  ne  se  pouvoient   saouler 

10  de  baiser  et  embrasser  et  de  conter  de  leurs  aventures. 
Et  ainsi  tout  ce  jour  jusques  a  la  nuit  ne  firent  autre 
chose,  nonobstant  que  Maguelonne  luy  alla  conter 
*  comment  dieu  luy  avoit  mandé  les  xiiii  barils  d'or 
qu'il  avoit  perdus  et  comment  elle  en  avoit  despendu 

15  une  partie  pour  édifier  icelle  église  dont  Pierre  en 
eut  grant  plaisir.  Apres  ils  vont  traiter  comment  le 
feroient  savoir  au  conte  et  a  la  contesse.  Et  Pierre 
dit,  qu'il  avoit  voué  d'estre  illec  en  Fhospital  un 
mois   et  encores  n'estoit  il  pas  passé.     Et  la  douce 

20  Maguelonne  luy  dit:  „Mon  doux  seigneur  et  amy, 
j'iray  demain  a  l'hostel  du  conte  et  de  la  contesse  et 
entreprendray  avec  eux  le  jour  qu'ils  viendront  icy 
en  Fhospital  et  vostre  veu  sera  acomply  au  plaisir 
de  dieu.    Et  quant  ils  seront  venus  je  les  ameneray 

25  en  l'église  de  monseigneur  saint  Pierre  de  Maguelonne 
faire  leur  oraison  et  devocion.  Et  puis  les  ameneray 
en  ceste  chambre  et  vous  et  mo}^  nous  m agnif esterons 
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a  eux.  Et  lors  dist  Pierre:  „Ma  belle  dame,  ainsi 
qu'il  vous  plaira  soit  fait".  Et  Maguelonne  ordonna 
que  Pierre  dormist  celle  nuit  en  sa  chambre  et  elle 
dormiroit  en  une  autre. 


COMMENT  MAGUELONNE  S'EN  VA  VERS  LE  CONTE     ^ 
ET  LA  CONTESSE  ET  LEUR  ASSIGNE  JOUR  A  VENIR 
VOIR  LEUR  FILS  PIERRE. 

Toute  celle  nuit  ne  put  dormir  Maguelonne  *du 
grant  plaisir  qu'elle  avoit  en  son  cueur  et  desiroit 
qu'il  fust  jour  pour  aller  donner  aucun  confort  au  lo 
conte  et  a  la  contesse,  car  bien  savoit  qu'ils  estoient 
fort  troublés  et  désolés  et  moult  luy  grevoit,  car  en- 
cores  y  avoit  il  quatre  jours  de  ce  moys  que  Pierre 
avoit  voué  de  ne  soy  révéler  a  son  père  ne  a  sa  mère. 

Et  si  tost  qu'il  fut  jour  elle  se  vestit  les  robes  15 
d'hospitalière  qu'avoit  accoustumé  de  porter  en  l'hos- 
pital  et  s'en  vint  en  la  chambre  ou  Pierre  dormoit, 
qui  pareillement  de  joie  n'avoit  pu  dormir  toute  celle 
nuit.  Et  elle  prit  congé  de  luy  moult  doucement  et  s'en 
voulut  aller  au  palays  du  conte  et  de  la  contesse,  20 
lesquels  luy  firent  grant  feste  et  honneur;  car  grande- 
ment l'aimoient. 

Et  le  conte  la  fit  asseoir  entre  luy  et  la  contesse, 
et  Maguelonne  leur  dit:  „ Monseigneur  et  vous,  madame, 
je  suis  icy  venue  a  vous  pour  vous  révéler  une  vision  25 
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que  j'ai  vue  l'autre  nuit,  affin  que  vous  reconfortez 
et  que  venez  en  espérance,  car  jamais  personne  ne  se 
doit  défier  de  dieu.  Dont  il  m'estoit  avis  que  mon- 
seigneur saint  Pierre  me  venoit  devant  et  menoit  par 

5  la  main  un  moult  noble  beau  jeune  chevalier  et  me 
disoit:  ,Cestuy  est  celuy  pour  lequel  tu  pries  dieu,  et 
seras  retourné  au  conte  et  a  la  contesse;  car  nostre 
seigneur  a  ouy  leurs  oraisons  et  les  tiennes.'  Mon- 
seigneur *et  vous  Madame,   ceci  est  chose  que  je  ne 

10  doy  dire,  mais  je  ne  le  fais  pas  pour  gloire  mondaine 
mais  je  le  vous  dy,  car  c'est  vray,  et  pour  vous  donner 
aucun  confort.  Car  je  say  que  vous  estes  marris  et 
dolens  de  l'absence  de  vostre  fils.  Et  croyez  seure- 
ment  que  devant  qu'ils  soient  peu  de  jours  j'ay  es- 

15  perance  que  vous  le  verrez  vif  et  jo^^eux  et  vous 
prie  humblement  que  faciez  lever  ces  draps  de  dou- 
leurs noirs  et  en  faites  retourner  qui  soient  de 
plaisir  et  de  joye. 

Quant  le  conte  et  la  contesse  ouyrent  les  paroles 

20  de  l'hospitalière  furent  grandement  joyeux,  nonobstant 
que  ne  pouvoient  croire  que  Pierre  ne  fust  mort. 
Toutesfois  la  remercièrent  moult  grandement  et  pour 
l'amour  d'elle  firent  lever  les  draps  de  douleur  et  en 
mirent   de   joie.    Et   le   conte   et   la   contesse  moult 

25  prièrent  l'ospitaliere  que  demourast  illec.  Mais  le 
cueur  ne  luy  pouvoit  souffrir  moult  longuement  sans 
son  doux  amy  Pierre.    Et  leur  dit  qu'elle  ne  pouvoit, 
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car  elle  avoit  affaire  aux  besognes  de  l'hospital  et 
prit  congé  d'eux. 

Mais  Maguelonne  pria  fort  an  conte  et  a  la  con- 
tesse  que  le  dimanche  après  venissent  a  monseigneur 
saint  Pierre  de  Maguelonne.  ,,Et  illec  prierons  nostre  s 
seigneur  tous  ensemble  qu'il  luy  plaise  de  nous  dé- 
clarer ceste  vision.  Et  j'ay  espérance  que  devant  que 
vous  retournez  nous  serons  tous  joyeux,  *si  dieu  plaist." 
Et  ils  luy  allèrent  promettre  qu'ils  viendroient. 

Et  sur  ce  point  s'en  retourna  Maguelonne  a  Pierre  lo 
qui  Fattendoit  en  grant  devocion  de  courage,  lequel 
eut  grant  plaisir  quant  il  la  vit.  Et  luy  alla  conter 
ce  qu'elle  avoit  fait  avec  le  conte  et  la  contesse  et 
comment  ils  dévoient  venir  le  dimanche  ensuivant. 
Et  Maguelonne,  durant  ce  terme,  fist  plusieurs  ha-  15 
billemens  moult  riches  tant  pour  soy  comme  pour  son 
amy  Pierre. 


COMMENT  PIERRE  ET  MAGUELOISTNE  SE  PONT 
COGNOISTRE  AU  CONTE  ET  A  LA  CONTESSE. 

Quant  vint  le  dimanche  ensuivant  le  conte  et  la  20 
contesse  avec  grant  compagnie  de  dames  et  damoi- 
selles,  chevaliers  et  escuiers  vinrent  en  grant  de- 
vocion a  monseigneur  saint  Pierre  de  Maguelonne  et 
illec  ouyrent  la  messe  et  le  service.  Et  quant  tout 
le  service  fut  fait  et  acompli,  l'hospitalière  se  mit  au  25 
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milieu  du  conte  et  de  la  contesse  et  leur  dit  qu'elle 
vouloit  un  peu  parler  a  eux  en  sa  chambre,  et  ils 
allèrent  moult  volentiers.  Et  quant  ils  furent  près  de 
la  chambre  l'hospitalière  leur  demanda  :  „Monseigneur 

5  et  vous  madame,  *cognoistriez  vous  point  vostre  fils  si 
vous  le  voyez?"    Et  ils  respondirent  que  ouy. 

Et  quant  ils  entrèrent  en  la  chambre,  et  Pierre 
vit  son  père  et  sa  mère,  il  se  mit  a  genoux  en  terre. 
Et  quant  ils  le  virent,  tous  deux  coururent  a  l'em- 

10  brasser  et  le  levèrent  de  terre  et  de  grant  joie  qu'ils 
avoient  ne  lui  purent  dire  mot  d'une  grant  pièce. 
Tantost  le  bruit  fut  partout  que  leur  seigneur  Pierre 
estoit  venu,  et  qu'il  estoit  dans  la  chambre  de  l'hos- 
pitalière avec  le  conte  et  la  contesse.    Et  lors  vous 

15  vissiez  venir  dames  et  damoiselles,  chevaliers  et  es- 
cuiers  et  toutes  manières  de  gens  faire  feste  a  Pierre 
comme  leur  seigneur. 

Sur  ce  commença  la  feste  avec  grant  joieuseté.  Et 
pendant  ce  que  icelle  feste  duroit  et  que  le  conte  et 

20  la  contesse  et  Pierre  estoient  assis  et  parloient  en- 
semble Maguelonne  s'en  alla  en  une  autre  chambre 
et  s'alla  habiller  d'habillemens  royaux,  beaux  et  riches. 
Et  tout  ainsi  habillée  elle  s'en  vint  en  la  chambre 
ou  estoit  le  conte  et  la  contesse  et  Pierre. 

25  Quant  le  conte  et  la  contesse  la  virent  furent 
grandement  esbahis,  qui  elle  pouvoit  estre,  ne  de  quel 
lieu  pouvoit  venir  si  belle  dame.    Et  Pierre  se  leva 
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a  rencontre  d'elle  et  donna  d'un  genou  en  terre  et 
puis  l'embrassa  et  la  baisa  de  quoy  en  *estoient  tous 
moult  esbahis.  Ne  jamais  nul  n'eut  cru  qu'elle  fust 
l'hospitalière.  Et  Pierre  la  prit  par  le  bras  et  dit, 
oyant  trestous,  a  son  père  et  a  sa  mère:  ^Monseigneur  5 
et  vous  madame,  ceste  est  celle  pour  qui  je  m'en  suis 
parti  de  vous.  Car  seulement  de  ouir  la  beauté,  lion- 
nesteté  et  noblesse  qui  est  en  elle  s'amour  m'entra 
tant  au  cueur  que  jamais  n'en  ira.  Et  sachez  que 
ceste  noble  dame  est  Maguelonne,  fille  du  roy  Ma-  10 
guelon,  roy  de  Naples  et  de  tout  le  Principal." 

Et  quant  le  conte  et  la  contesse  ouyrent  que 
c'estoit  la  fille  du  roy  Maguelon,  luy  firent  honneur 
comme  a  royne  et  la  firent  asseoir  au  plus  haut  lieu. 
Et  quant  furent  tous  assis,  Pierre  et  Maguelonne  con-  15 
terent  toute  leur  aventure  de  mot  a  mot,  dont  tous 
estoient  esbahis  comment  ils  avoient  tant  pu  souiïrir 
de  tribulacions  et  de  peines.  Et  remercièrent  fort 
nostre  seigneur  de  ce  qu'il  luy  avoit  plu  les  en  dé- 
livrer. 20 


COMMENT  LE  CONTE  ET  LA  CONTESSE  FONT  LE 
MAHIAGE  DE  PIERRE  ET  DE  MAGUELONNE. 

Le  bruit  fut  ja  grant  par  toute  la  terre  que  Pierre 
estoit  venu  et  qu'il  estoit  en  l'église  de  saint  Pierre 
de  Maguelonne.    Lors  vous  *  vissiez  venir  nobles  bour-  25 
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geois  et  communs,  tant  a  cheval  comme  a  pié.  Les 
nobles  commencèrent  pour  l'amour  de  Pierre  faire 
joustes  et  tournoiemenes,  les  communs  dances  et  es- 
batemens  et  se  ajousterent  en  l'isle  du  port  sarrasin, 

5  a  présent  nommé  Maguelonne,  grant  quantité  de  gens. 
Et  quant  le  conte  eut  ouy  les  desfortunes  dont  dieu 
avoit  délivré  son  fils  et  la  belle  Maguelonne  il  prit 
son  fils  par  la  main  et  la  contesse  prit  Maguelonne, 
et  s'en  vont  devant  l'autel  de  monseigneur  saint  Pierre 

10  de  Maguelonne.  Et  illec  allèrent  de  bon  cueur  tous 
ensemble  remercier  dieu  et  la  vierge  Marie  et  le 
glorieux  apostre  monseigneur  saint  Pierre,  de  la  grâce 
qu'il  leur  avoit  faite. 

Et  quant  eurent  faite  leur  oraison,   le  conte  se 

15  va  lever  le  premier  et  dit  a  son  fils  Pierre  :  „  Je  veux, 
puisque  ceste  tant  noble  dame  a  tant  fait  pour  toy, 
que  icy  en  ce  saint  lieu,  devant  tous,  tu  la  espouses 
et  la  preignes  pour  femme".  Et  Pierre  dit:  ,,Clier 
seigneur   et  père,    nonobstant   que  je  la  jetasse  de 

20  l'hostel  de  son  père,  combien  que  ce  fust  en  toute 
honnesteté  et  bonneur  et  que  je  l'eusse  espousée  par 
vostre  commandement  et  pour  l'honneur  de  madame 
Maguelonne,  je  suis  content  en  ce  saint  lieu  devant 
tous  de  l'espouser. 

25  Et  lors  un  evesque  se  mit  en  avant  et  la  contesse 
luy  *bailla  un  moult  riche  et  bel  annel  en  quoy  Pierre 
espousa  la  belle  Maguelonne.    Et  quant  ceci  fut  fait, 
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trestous  montèrent  a  cheval  et  s'en  allèrent  avec  grant 
bruit  en  grant  joyeuseté  au  palais  du  conte.  Et  par 
tout  le  pays  firent  teste  vingt  deux  jours  sans  vaquer 
a  autre  chose.  Et  tous  ceux  de  la  terre,  petits  et 
grans,  venoient  voir  l'inestimable  beauté  de  la  douce  5 
Maguelonne.  Et  disoient  tous  qu'ils  n'eussent  jamais 
pensé  que  en  corps  humain  dieu  eust  mis  tant  de 
beauté.  Ainsi  passèrent  en  joyeuseté  vingt  deux  jours 
avec  joustes  et  esbatemens  que  c'estoit  grant  plaisir 
a  les  voir;  car  chacun  pensoit  comment  il  le  feroit  10 
mieux  pour  l'amour  de  leur  seigneur  et  de  la  belle 
Maguelonne. 


COMMENT  PIERRE  ET  MAGUELONNE  EURENT  UN 
BEAU  FEiS  LEQUEL  FUT  APRES  LEUR  TRESPASSE- 
MENT  ROY  DE  NAPLES  ET  CONTE  DE  PROVENCE,    u 

Apres  que  toute  la  teste  fut  passée  et  le  bruit 
aussi,  vesquirent  en  grant  paix  et  en  grant  plaisir 
le  conte  et  la  contesse.  Et  après  ce  mariage  ves- 
quirent *dix  ans  et  puis  moururent  tous  deux  dedans 
six  mois.  Et  le  noble  Pierre  les  ensevelit  moult  hono-  2c 
rablement  en  un  riche  sépulcre  dedans  l'église  de 
monseigneur  saint  Pierre  de  Maguelonne.  Et  Pierre 
et  Maguelonne  vesquirent  puis  après  sept  ou  huit  ans 
et  eurent  un  beaux  fils  qui  fut  vaillant  chevalier  et 
hardi,  lequel  comme  l'histoire  raconte  fut  après  roy  de  25 
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Naples  et  conte  de  Provence.  Mais  Pierre  et  Ma- 
guelonne  vesquirent  en  sainte  et  honneste  vie  et  mou- 
rurent saintes  personnes  et  furent  ensevelis  en  la  dite 
église  dedans  un  mesme  sépulcre,  de  la  quelle  église  la 

5  dite  Maguelonne  a  voit  este  fonderesse,  et  y  avoit  in- 
stitué hospitalité,  laquelle  se  garde  encores  aujourduy 
en  honneur  et  louange  de  la  trinité  et  de  la  glorieuse 
vierge  Marie  et  des  princes  des  apostres,  saint  Pierre 
et  saint  Pol,  qui  leur  ont  mérité  en  paradis,  auxquels 

10  plaise  de  nous  resjouir  en  nos  tribulacions  en  ce  monde. 
Et  en  la  fin  nous  facent  possider  icelle  mesme  gloire. 
Amen. 

CY  FINIT  LE  LIVRE  ET  L'HISTOIRE  DE  PIERRE, 
FILS  DU  CONTE  DE  PROVENCE  ET  DE  LA  BELLE 
15    MAGUELONNE,  FILLE  DU  ROY  DE  NAPLES. 
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Dernière  page  de  l'édition  gothique  de  B.  Buyer.     (Voir  p.  112.) 


LEXIQUE. 

On  ne  cite  ici  que  les  mots  qu'on  ne  trouve  pas  expliqués  dans 

un  des  dictionnaires  usuels  comme  celui  de  A.  Gazier  où  qui  sont 

à  mentionner  à  cause  de  leur  forme  ou  de  leur  signification. 


adjouster,  ajouster  v.  r.  —  se  adjouster  au  champ  — 

se  mettre  au  champ  8, 14. 
adonc,  adv.  —  alors  8,25. 
bailler  —  donner. 

cestuy.  pron.  m.,  ceste  xir.  fem.  —  ce,  cet,  cette  15, 24  etc. 
cognoistre  —  connaître. 
consoliere,  s.  f.  —  consolatrice  67,  3. 
courage,  s.  m.  —  cœur,  es^mt  10, 3. 
cuer  —  cœur. 
cuider  —  penser. 

def aillement,  s.  m.  —  défaillance  s.  f.  57, 2. 
demourance,  s.  f.  —  demeure,  s.  f.  —  faire  sa  demou- 

rance  —  résider  7, 11. 
desfortune,  s.  f  —  malheur  s.  m.  92, 23. 
despartement,  s.  m.  —  départ  s.  m.  78, 20. 
despartir,  départir,  v.  r.  —  ptartir  13,  3. 
despoitriner,  r.  a.  —  découvrir  la  poitrine  53, 16. 
destourber,  v.  a.  —  empêcher,  contrarier  6,  3  etc. 
die  —  dise  —  3.pers.  suhj.  prés,  du  verhe  „dire"  21, 21. 
dolentement,  adv.  —  douloureuse'ment  63,25. 
doy  —  dois  —  l.pers.  sing.prés.  ind.  de  „devoir'. 
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doys  —  doigts  s.  pi.  27,  4. 

dy  —  dis  —  1.  i^ers.  sing.prês.ind.  de  .,dire". 

empres,  jjréj).  —  auprès  de;  d'empres  —  de  là. 

esbalii  —  ehaJii,  très  surpris. 

eschaffault  —  trihme. 

estrange,  adj.  —  étranger  7,25. 

exaulcier,  v.  a.  —  exhausser  4, 18. 

féal  —  fidèle  2,2. 

fiance,  s.  f.  —  confiayice  s.  f.  8, 11. 

foible,  adj.  —  faille  87, 21. 

fremail,  s.  m.  —  agrafe. 

fuste,  s.  f.  —  navire  de  la  famille  des  galères  70, 17. 

grever,  v.  n.  —  être  désagréable  13, 4. 

iceluy  —  ce  2, 8;  iceulx  3, 14. 

illec,  adv.  —  là  14,9. 

ja,  adv.  —  déjà  56, 26. 

langage,  langaige  —  langue. 

mais,  adv.  —  plus  71, 21. 

mais  que,  conj.  —  pourvu  que  6, 17. 

mander  en  peine  —  tourmenter. 

mercier,  v.  a.  —  remercier  6, 25. 

monstre,  s.  f  —  revue,  s.  f.  —  descente  sur  les  lieux 

39, 24. 
moult,  adv.  —  fort,  très  4,27. 
muer,  v.  a.  —  changer,  faire  changer. 
naviere,  s.  f  —  navire,  s.  m.  58, 12. 
nuUy,  pron.  —  personne  78, 1. 
nolit,  .9.  m.  —  nolis,  s.  m.  80, 19. 
octroyer,  v.  a.  —  accorder. 
oyant,  p)art.  près,  de  ouir  —  entendre,  écouter. 
panser,  v.  a  —  soigner. 
parfont,  adj.  —  ^^ro/bwcZ  56, 4. 
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parlement,  s.  m.  —  entretien,  conversation  18,  25. 

parlement,  s.  m.  —  départ,  s.  m.  47,  4. 

pensement,  s.  m.  —  pensée  82,  6. 

portemens,  s.  pi.  —  conduite. 

preignes  —  2.  p)ers.  sg.  subj.  prés,  de  „i)rendre''  102, 18. 

prinrent   —   3.  pers.  p)l.  passé  déf.  de  ^prendre'-    68, 18. 

privéement,  adv.  —  seul  14, 12. 

ramentever,  -oir,  v.  a.  —  rappeler  76,  6. 

refraindre,  v.  a.  —  réfréner,  réprimer  11, 27;  30,  7. 

saintuaire,  s.  m.  —  cJiose  sainte,  réunion  sainte  68, 24. 

saouler,  v.  a.  —  satisfaire. 

sauvement,  s.  ni.  —  salut,  délivrance  76, 22. 

sonner,  v.  a.  —  ap)peler  61, 1. 

talent,  s.  m.  —  désir. 

timbre,  s.  m.  —  cimier. 

tollir,  V.  a.  —  enlever  86, 10. 

tomber,  v.  a.  —  faire  tomber  9, 14. 

trestous  —  tous. 

truffer,  v.  r.  —  se  moquer  de  65, 10. 

veez  —  vo7je^. 

venistes  —  2.  pers.  pi.  passé  déf .  de  ,,venir". 

veoient  —  3.  pers.  xû.  indic.  imparf  de  „voir^'  71, 13. 

vironner,  v.  a.  —  faire  le  tour  de  87, 14. 

voulsist  —  3.  pers.  sg.  subj.  imparf.  de  „vouloir'^. 
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NOTES, 


V,  4.  .,Die  schône  Magelonne"  a  été  traduite  x)our 
la  première  fois  du  texte  du  ms.  de  Cobourg  par 
Veit  Warbeck  qui  Va  offerte  à  son  ptrotecteur 
VÉlecteur  Jean  de  Saxe  en  1427,  lors  du  mariage 
de  ce  dernier  avec  la  Princesse  Sibylle  de  Clève. 
Comme  la  traduction  allemande  toutes  les  autres 
traductions  ont  été  faites  d'après  la  rédaction 
„C"  et  jamais  d'après  la  plus  ancienne  rédaction 
„B".  La  traduction  de  WarbecJc  a  été  remaniée 
par  L.  Tiech,  qui  Va  accompagnée  de  chansons 
lesquelles  ont  été  composées  en  musique  par 
J.  Brahms  et  d'autres.  Voir  V édition  „Die  schône 
Magelone"  Berlin,  chez  W.  Borngraeber,  1911. 

VI,  9.  La  rédaction  „C''  de  notre  roman  a  été  publiée 
d'après  l'édition  gothique  de  Guillaume  le  Boy 
qui  a  été  imprimée  à  Lyon  vers  1485  (exempt, 
de  la  Biblioth.  Nat.)  dans  la  ^Collection  de 
poésies,  romans,  chroniques  etc.  de  Silvestre".  Paris 
1845.  La  rédaction  „B'^  se  publie  ici  pour  la 
première  fois  dejnàs  l'édition  B.  Buyer  de  1480. 

11.      Voir  j.Bomanische  Forschungen"  XXII,  x).  676. 

15.  Voir  „ Paris  et  Vienne",  éd.  Kaltenbacher, 
p.  101,  8. 
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21.  Voir  Gaston  Paris  dans  ,,Bomama"  t.  XVIII, 
p.  511  s. 

VII,  i.  Voir  page  39  de  cette  édition.  Sur  la  fête 
dit  8.  Sept,  on  peut  voir  Salvatore  di  Giacomo 
.,Piè  di  Gratta  for  ever',  Naptoli  1901. 

22.  Voir  J.  Boite,  ..Die  scJtône  Magelone''  p.  X,  note 
et  Frédéric  Fabrhge,  Histoire  de  Magitelone, 
Montpellier  1894,   t.  I,  p.  62  et  ss. 

1.  Le   titre   ..La  belle  Maguelonne'   est  une  re- 

production exacte  du  titre  de  V édition  gothique 
attribuée  à  Bouteillier  (Lyon  vers  1487).  Je  la 
dois  à  l'amabilité  de  M.  Maçon,  conservateur  du 
musée  Condé  à  Chantilly. 

3.  Maguelonne  s'écrit  le  nom  de  Vhéroïne  des  le 
XV.  s.  tandis  que  le  nom  de  Vile  s'écrit  avec 
une  „n''. 

8.  Les  premières  8  lignes  se  rap)portent  propre- 
ment au  texte  de  la  rédaction  ,,G'^  puisque  les 
manuscrits  de  la  rédaction  „B'^  n'ont  xms  ces 
lignes  d'introduction. 

Bans  l'Histoire  dit  roman  français  de  W. 
V.  Wurshach  1913  t.  I,  p.  113  l'année  1457  est 
donnée  comme  date  d'une  traduction  de  notre 
roman  du  provençal  en  français.  Comme  on  le  voit, 
le  texte  donne  seulement  la  date  1453  et  ne  dit 
rien  d'une  traduction  du  provençal.  Cette  as- 
sertion de  M.  W.  V.  Wurzbach  est  donc  à  corriger 
aussi  bien  c[ue  celle  dans  l'Histoire  de  la  littéra- 
ture française  de  H.  Suchier  et  Bircli  Hirschfeld 
2'  éd.  1913,  p.  275.     Il  n'est  pas  probable  que 
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notre  roman  ait  été  traduit  du  iwovençal.    Voir 
p.  VI,  27  de  cette  édition. 

4,  27.  Sur  V emploi  fréquent  du  verhe  ..aller '^  avec 
Vinfinitif  voir  Boman.  Forsch.  XXII,  p.  709  ss. 
Cette  construction  remplace  un  passé  défini  du 
verhe  à  Vinfinitif 

7j  12.  Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  roi 
,,Maguelon"  à  Naples,  mais  le  père  a  ici  reçu 
le  nom  de  sa  file,  comme  celle-ci  Va  reçu  à  son 
tour  de  Vîle  de  .,Maguelone''  près  de  Wlontpellier. 

14.  Le  nom  .,Place  des  Princes"  n'existe  p)lus,  et 
n'a  probablement  jamais  existé  à  moins  que 
les  princes  de  la  maison  d'Anjou  n'aient  donné 
ce  nom  à  une  place  p^rès  de  leur  résidence  à 
Naples,  c.-à  d.  près  du  Castel  Capuano.  La  Place 
des  Princes  était  donc  xwes  de  la  Place  Carhonaria 
(ms.  Cherhonniere),  si  ce  n'était  pas  la  même 
place. 

37,  22.  Il  s'agit  prohdblement  de  la  Roumanie  et  non 
pas  de  la  Bomagne,  ancienne  province  de  VÈtat 
de  VÈglise. 

39, 14.  La  Place  de  la  Carhonniere  (Cherhonniere) 
existe  encore  à  Naples  près  du  ,fiastel  Capuano". 
C'est  là  qu'on  faisait  ordinairement  des  tournois 
sous  la  reine  Jeanne  IL 

24.  Maguelonne  est  comparée  à  Vétoile  matinière 
comme  Vienne  Va  été  dans  le  roman  „  Paris  et 
Vienne",  et  c'est  probablement  à  cause  de  ce 
passage  de  notre  roman  qu'on  appelle  en  Pro- 
vence ,;Magalouno"  Vétoile  matinière  ou  Vénus. 
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62, 11.  Le  roman  de  ., Troie''  où  sont  racontées  les 
amours  de  Jason  et  de  Médée  était  très  popit- 
laire  au  XV.  s.  et  V ordre  de  la  .,Toison  d'or" 
avait  été  fondé  en  1430  jyar  Philippe  le  Bon. 

69,  9.  Ce  bon  comte  de  Provence  pourrait  bien  être 
une  allusion  au  bon  roi  René,  qui  était  comte 
de  Provence  de  1435 — 1480. 

70, 22.  L'auteur  de  notre  roman  raconte  ici  la  fon- 
dation de  Vhôpital  et  de  V église  St.  Pierre  de 
Maguelone  tout  à  fait  à  sa  manière,  sans  tenir 
aucun  compte  de  VMstoire,  mais  en  usant  de  son 
droit  de  romancier. 

7i,Sss.  Un  ]}assage  du  „Liécoyifort''  d'Antoine  de  La 
Salle  exprime  des  sentiments  semblables  (voir 
Véd.  de  J.  Nève,  Bruxelles  1903,  page  121). 

81,  8.  Lés  parties  de  Tercene  sont  peut  être  la  mer 
Tyrrliénienne. 

88, 13.       Trapana  peut  bien  être  Trapani  en  Sicile. 

103,25.  Le  fils  de  Pierre  et  Maguelonne,  lequel  fut 
après  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence  est 
une  allusion  aux  droits  de  la  maison  d'Anjou 
au  royaume  de  Naples. 

104, 4.  Ce  sépulcre  est  devenu  légendaire  en  Provence 
sous  le  nom  de  „Toumbèu  de  Magalouno".  Voir 
la  Préface  page  VILI. 
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Four  établir  notre  texte  nous  avons  collationné  les 
quatre  manuscrits  connus  de  la  rédaction  .,B''  qui  se 
trouvent  tous  à  Paris.    Ce  sont  les  mss.  suivants: 

1.  BiUiotJi.  nat.  ms.  fr.  1501  (f.  117— 17V). 
Papier  XV.  s.    Désigné  par  :  I. 

2.  Bihlioth.  nat  ms.  fr.  1502  (f.  1—66). 
Incomplet,  commençant  dans  notre  édition,  p.  17,20. 
Papier  XV.  s.    Désigné  par:  II. 

3.  Bihlioth.  nat.  ms.  fr.  nouv.  acquis.  19167  {f  244—303). 
Papier  XV.  s.    Désigné  par  :  III. 

4.  Bihlioth.  de  l'Arsenal  ms.  fr.  3354  (f  60—107). 
Papier  XV.  s.    Désigné  par  :  IV. 

On  peut  ajouter  à  ces  quatre  manuscrits  Védition 
gothique  de  B.  Buyer  (Lyon,  vers  1480),  dont  nous  ne 
connaissons  quhin  seul  exemplaire,  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Lyon  (incun.  482).  Désigné 
par:  B. 

Un  autre  manuscrit  est  mentionné  dans  J.  Barrois, 
Bihlioth.  Protypograpliique,  Paris  1830,  p.  186,  n'^  1266 
de  Vinventaire  de  meubles  de  Charles  le  Ténéraire  (de 
1477). 
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Une  mention  de  manuscrits  de  notre  roman  se  trouve 
aussi  dans  Chazaud,  Les  enseignements  d'Anne  de  France, 
1876,  pp.  218  et  255. 

Nous  avons  comparé  en  outre  le  ms.  de  Cohourg  et 
les  premières  éditions  gothiques  qui  donnent  le  texte  de 
la  rédaction  „G''  (voir  J.  Boite,  Die  schône  Magelone, 
p.  XLIII.     Ce  sont: 

1.  Le  manuscrit  de  la  Bïbliotli.  ducale  de  Cohourg 
(S.  IV,  2).    Désigné  par:  C. 

2.  L'Édition  gothique  imprimée  par  Guillaume  le  Roy 
à  Lyon  vers  1845.  Fac-similé  dans  Claudin, 
Histoire  de  Vimjrrimerie  en  France  t.  III,  84. 
Biblioth.  nat.  (rés.  Y^  361).     Désigné  2)ar  :  G. 

3.  U Édition  gothique  imprimée  xwohahlemeyit  par 
P.  Bouteillier  à  Lyon  vers  1487.  Fac-similé  dans 
Claudin  III,  107,  437.  Biblioth.  nat.  (rés.  Y^  705. 
et  Musée  Coudé  à  Chantilly.    Désigné  par:  Bt. 

4.  L'Édition  gothique  imprimée  probablement  par 
Jean  du  Pré  à  Lyon  en  1490.  Fac-similé  dans 
Claudin  III,  480.  Biblioth.  de  l'Université  de  Jena. 
Désigné  par:  J. 

C'est  l'édition  gothique  „(t"  (Biblioth.  nat.  rés.  Y^  361) 
qui  a  été  réproduite  par  Silvestre  en  1845  et  non  pas 
l'édition  gothique  de  B.  Buyer,  quoique  le  contraire  ait  été 
affirmé  par  l'éditeur.  On  peut  en  juger  en  comparant 
par  ex.  les  passages  suivants  de  l'édition  Silvestre  avec 
notre  texte. 

Notre  édition  i?a^e  87, 12:  Ainsi  lamentoit.  —  Et 
regardant  soy. 

Edition  Silvestre  page  Ji":  Et  ainsi  lamentoit  et 
plaignoit  iusques  au  iour  cler  qu'il  alapar  l'isle  regardant 
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se  il  pourvoit  reolr  nef  qui  le  mist  hors  de  là,  mais  il 
veoyt  riens  \Jii\  qui  luy  jyeust  donner  secours. 

Notre  édition  page  100,  25:  Quant  le  conte  — 
101,19:  les  en  délivrer. 

Édition  Silvestre  page  Kii:  Et  quant  le  conte  et  la 
contesse  la  virent  Hz  furent  eshaJiis  et  Pierre  la  2)rint 
par  les  Iras  et  dit:  Monseigneur  et  vous,  ma  dame, 
ceste  est  celle  par  quog  ie  partis  de  vous  et  saichiez 
qu'elle  est  fille  du  roy  de  Kaptles^'.  Et  adonc  Hz  V al- 
lèrent embrasser  et  remercièrent  nostre  seigneur. 

De  tous  les  manuscrits  mentionnes  plus  haut  celui 
de  la  Bihlioth.  nat.  ms.  fr.  1501  présente  le  texte  le  plus 
complet  et  généralement  le  p)lus  correct,  de  sorte  que 
nous  V avons  choisi  ])our  hase  de  notre  édition,  mais  en 
tenant  comptte  des  autres  manuscrits  et  de  Védition 
B.  Buyer.  L'orthographe  du  ms.  1501  est  aussi  moins 
chargé  de  lettres  oiseuses,  qui  s'introduisent  de  plus  en 
p)lus  vers  la  fin  du  XV.  s.  et  sont  X)lus  nombreuses  dans 
les  éditions  gothiques.  On  peut  dire  que  chaque  manu- 
scrit a  une  orthographe  à  lui  et  que  dans  le  même 
manuscrit  il  y  a  souvent  des  tendances  d'orthographe 
qui  se  croisent.  On  peut  comp)arer  ce  que  dit  F.  Brunot, 
dans  V Histoire  de  la  langue  française  tome  I  p.  499  s. 
sur  Vabsurde  graphie  du  XF.  s.  qui  présente  beaucoup 
de  lettres  oiseuses  qui  n'étaient  pas  prononcées.  J'ai 
donc  pjrofité  de  la  liberté  des  copistes  du  XV.  s.  en 
simplifiant  la  grajjhie  du  texte.  Mais  je  n'ai  pas  sup- 
primé toutes  les  lettres  oiseuses  pour  garder  au  texte 
le  caractère  du  XV.  s.  J'ai  laissée  subsister  la  graphie 
„es^'  devant  une  consonne  qui  équivaut  à  ,^é"  moderne. 
La  graphie  „st"  est  souvent  employée  au  lieu  de  „^t"  ou 
„t"  simp>le.    L'„e"  muet  se  rencontre  quelquefois  devant 
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tme  voyelle  par  ex.  dans  ..seur''  =  sûr;  .,n"  est  muette 
dans  ,,2mnt"  qui  s'écrit  aussi  „prisf^.  Four  distinguer  r„é" 
prononcé  à  la  fin  des  mots  de  V „e'^  muet  j'ai  employé 
l'accent  aigu,  et  j'ai  mis  V accent  grave  sur  „W^  ])our 
distinguer  Vadverhe  de  l'article.  Mais  pour  le  reste 
je  nkii  pas  employé  les  accents  modernes,  parce  qu'on 
ne  les  employait  p^as  au  XV.  s.  J'ai  supprimé  „V' 
devant  une  consonne  oit  elle  n'était  p^as  prononcée, 
à  l'exception  de  peu  de  mots,  comme  ,,moult,  JierauW 
etc.  Le  ms.  a  souvent  .,IV^  au  lieu  d'une  „V'.  J'ai 
aussi  supprimé  ..g''  à  la  fin  de  „iing,  hesoing'^. 
En  lisant  le  texte  il  faut  se  garder  de  prononcer  les 
lettres  oiseuses  que  j'ai  laissé  subsister.  La  lettre  „y'' 
est  souvent  employée  au  lieu  de  .,1'',  surtout  à  la  fin 
des  mots  et  la  lettre  .,z"  remplace  génércdement  .,s"  à 
la  fin  des  mots.  La  .,h''  manque  souvent  au  commence- 
ment des  mots,  par  ex.  onneur,  istoyre  etc. 

Dans  le  manuscrit  ,,ons  es"  sont  généralement  em- 
plogés  au  lieu  de  ./ions,  iez''  au  subjonctif  p)i'és. 
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I:  BN.  1501;  II:  BN.  1502;  III:  BN.  19167;  IV:  Arsenal  3354; 

C:  ms.  de  Cobourg. 

0  signifie:  manque  dans  le  manuscrit  1501;  éd.  signifie:  l'édition 

a  la  variante  du  nis.  indiqué. 


p.  1,  l.  2  Vistoijre    4  ordonne    4  cestmj  7    4  langaige    8  Vonneur 

10  eiist  commencie    10  flourir    11  Galice:  I;  Galilée:  III,  IV; 

Gaide:  C. 
p.  2,  1. 1  Et  après  y  avoit     2  et-o     3  Chérisse:  I,  IV;  Cerise:  C 

5  Ilvaro  d'Alboro:  I;    Alhara:  B;  Alvora  dal  Baron:  IV 

12  heaidte,  veoir     13  cestui  19     20  sage. 

p.  3,  l.  8  En  parlant  les  ungs  avecques  les  autres  en  la  court  ung 
estrange   chevalier   va   raeompter      12   Napples      15   sercher 

18  pr  ouf  fit     19  vous- 0     20  congie     25  cuer. 

p.  4,  1. 1  povoit  1  qhiil  yroit  4  de  entreprendre  5  voyaige 
7  ne  scavoient  riens  8  avecques  12  voulente  13  que  vous 
m'aviez  nourry :    I;    que  vous  m'aymes  et  m'avez:   IV,   B 

15  honnoiirables  qui  16  la  tostre  18  en  valleur  19  je-o 
21  sercher  22  Pourquoy  23  mère  humblement  vous  supplie 
qu'il  vous  'plaise  moy:  I;  éd.:  III:  ie  vous  supplie  et  re- 
quier. 

p.  5,  l.  2  ne  avons  3  espérance  si  non  a  vous  en  cestuy 
monde    o  parsomie    5  vueille    7  besoing    11  scevent    14  dont 

16  anciains      17  cestuy     17  a  vous.   Et  qu'il  n'y  eust  autre 

19  Pourquoy  20  n'en  parlez  22  courroucie  24  de  faire 
26  de  moy. 

p.  6,  l.  2  Pourquoy  3  vueillez  3  le  prendre  7  Oirent:  I; 
Virent:  IV,  B  S  reffuser  ne  luy  ousoient  consentir:  I;  éd:  IV; 
filz  et  ne  scavoient  que  luy  dire  ne  s'il  devoyent  reffuser  ou 
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octroier  ce  qu'il  leur  demandoit:  B  9  ge)ioulz  et  leur  respondit 
18  advisez  19  amer  20  de  malle  compaigm'e  24  son  père 
luy  domioit  congi'e  et  sa  mère  paraillement:  I;  éd.:  IV;  B. 

p.  7 y  l.  1  la  contesse  sa  mère:  I  2  valloient  ung  5  le  mieulx-o 
7  soiivenist  10  peut:  I;  B;  Je;  éd:  IV  18  estrange  de  valleur 
et  il  luy  alla  dire  que  il  n'avoit  21  par  23  du  roy  avoit 
25  dist  que  ouil  maiz. 

p.  8,  1.7  pensez  9  apoustres  là  ou  ch.  15  que-o  15  eust 
17  pnige  18  meetre  19  ne  y.  21  avoit  nid  23  fere  25  Cra- 
pana  I;  III;  Caprana:  IV,  B 

p.  9,  1.4  se  entraversa:  I;  entreuersa:  IV;  B;  transversa:  III; 
éd:  C,  I,  G  5  tumhe  7  voult  plus  11  eu  champ  14  d'i- 
celluy  14  humhe  ledit  17  aprins  20  celluy  estrangier  che- 
vallier   21  voulsist    24  j'ai  en  veu:  I;  éd.:  III. 

p.  10,  l.  3  couraige  4  hrief  8  veu  mieulx  12  es  armes  15  Va- 
compaigna    16  qu'il  avoit    17  logeis; 

p.  11,  l.  2  cestuy  j.  5  5  doist  8  faictes  9  quel  gens  12  con- 
voyer 17  seoir  a  20  riens  22  y  passer:  I;  IV;  éd.:  B;  re- 
paissait: C,  J,  Bt.    26  avecques. 

p.  12,  l.  4  soullacier  11  vertus  de  noblesse:  I,  IV;  éd.:  III;  B, 
C    12  venez  vous  en  souvent:  I;  éd:  IV;  B;  C    18  parsonne 

20  hault  et  puissant  22  ce  la  vostre  haidte  25  Et-o  25  clie- 
valier-o  25  la  vostre  26  je-o  26  point  vostre  service  et 
vous  retiens  mon  chevalier -o:  I;  éd.:  III;  IV;  B. 

p.  13,  l.  1  cestes  paroïles  3  se  desamparassent  l'un  de  l'autre:  I; 
éd.:  B;  se  desp.  Vung  de  Vautre:  IV;  se  séparassent  l'un  de 
Vautre:  III;  se  despartist  de  Pierre:  C;  J;  Bt.  4  grevoit:  I; 
III;  éd.:  IV;  B    6  vegnez    16 peut  oncques    20  ne  le  voulsist 

21  voidenté  de  en    24  et  tous  les  autres  et  en  allèrent. 

p.  14,  l  1  racompte  7  Venflemboit  11  en  la  11  cestuy  12 prins 
15  lignaige  et  se  20  parsonne  se  alla:  I;  éd.:  B  24  fience 
24  parquoy  je  vous  prie    25  tiegnez    26  conseil  le  meilleur. 

p.  15,  l.  1  chiere  3  le  feisse  3  je-o  3  parquoy  dictez  7  gaigna 
devanthier  9  feust  de  liaidt  lignaige  16  grant  sires:  I;  éd.: 
IV;  B     19  qu'il  est     20  il-o     20  se  non     21  vous  lairoit 

22  oîistez  celle    25  pa  science. 
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p.  16,  l.  1  ne  se  consentait  de  son  xÂaisir:  I;  éd.:  B    3  en  joi- 

euseté  ne  en  jeunesse:  I  6  cesse  cy  la  lealle  9  si  long  10  et 
de  ma  11  m'amez  15  paine  se  peut  16  saichez  19  ne  vieult 
26  avecques  cestuy. 

p.  17,  l.  3  bel  annel  et  riche:  I  10  de  vous  quant  tenez  15  de- 
clairer    18  cestes. 

p.  18,  L  2  vueil    6  plaise  de    13  madame    19  elle-o  25  que  avoit. 

p.  19,  l.  5  chiere    6  chevalier-o    8  en-o    10  bas  honneur:  I;  II; 

IV  de  bas  lieu  'ne   de  bas  honneur:  III;  éd.:  B;  de  poure 

homme:  C;  G;  J     12  je-o     12  vieidx     13  ame     24  m'amez 

26  laissez. 
p.  20,  l.  8  peut    12  parsonne    17  ne  luy  voidsist  plus  contrester  :  I; 

W;  contester:  II;  éd.:  III;  B;  contredire:  C;J    24  honnour- 

ablement. 
p.  21,  l.  2  ainsi  parler     3  reffreignit     7  grant  devocion  de  cou- 

raige:  I;  par  grant  amour  et  couraige:  IV;  B     8  amour-o 

9  ad  ce    11  elle-o    13  jarding    15  'ne  quel  gens    23  brief. 

p.  22,  l.  2  cogneust  3  son  espoir  8  annel  pour  bailler  a  Mague- 
lonne  10  Mag.  qui  vouloit  11  de  secret  12  quar  16  avoyt 
16  il  n'estoit  pas  une  chose:  I;  IV  due  chose:  II;  chose  due: 
VI    21  la  puis    23  je  vieulx. 

p.  23,  l.  1  cognois  avec  vous  que  3  plaisoit  I;  II;  III;  éd.:  C; 
J;  Bb  4  ne  le  vous  aye  deservye  6  vous  merde  11  Lors-o 
15  dist  elle    17  je-o    17  amer    26  cestes    27  si  vous. 

p.  24,  l.  1  meissiez  11  s'il  plaist  a  elle  16  de  vous  et  car  vous 
amez  honneur  et  qu'il  me  semble:  I;  IV'.  éd.:  B;  C;  J  18  vostre 
annel-o  20  avec  elle,  dist  le  chevalier:  dame,  je  vous  remei'cie 
24  Mag.  comme  on  la. 

p.  25,  l.  1  mi  assetant  6  Lors  dist  la  nourrice -o;  éd.:  B;  Lors 
luy  dit:  C;  J;  Bt  8  Et-o  9  cognoistrez  que  je  vous  aime-o  : 
I;  IV;  éd.:  B;  C  9  Alors  10  en  terre  14  Pierre-o  20  com- 
priuse    23  car  sans. 

p.  26,  l.  1  tout  tant  qu'il  6  de-o  9  plus  bel  beaucoup  10  n'estoit 
-0    13  songie    14  cueur    14  riens  qu'il    20  yueil. 

p.  27,  l.  1  iceliiy    2  que  n'avoit    17  se  saluz    19  ne  s'il    19  Lors-o 


23  Car  po'ur. 
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p.  28,  1.5  clievalier  par-o:  I;  II;  IV;  éd.:  III     8  homme -o 

10  pïain     14  qiie-o     15  et-o     17  soTlempuiser     17  me  doint 

27  noble  parail. 
%).  29,  I.  4  quant  serez     10  primlrent     14  compté  sa  v.    16  et  le 

rein.    20  donne  encore  ung  annel    25  qui  attendoit. 
p.  30,  l.  2  Mag.  ciuiVatendoit  en  grant  affection  de  cueur  le  vit 

3  voidsist     9  ou  v.     10  aiod  (ayant)  Mag.     12  ne  mua  pas 

13  de  sa  dame  et  ne  16  hlessier  16  loiaidx  suhjects  17  genoil 
en  18  vous  doint  22  assoir  cousté  elle  24  Adont  26  quant 
vous. 

p.  31,  l.  2  si  premièrement     2  je  foiz     10  vieulx     19  parquoy 

14  leva  empares  16  doidcement  car  21  prie  et  la  vostre  seig- 
neurie que  ne    25  au  conte    26  au  roy    27  mère  et. 

p.  32,  1.17  Adoncques  la  doulce  3Iag.    21  plaisant    27  point  veu. 
p.  33,  l.  14  se  defise    17  mectez  en  protectioyi    20  baise  doidcement. 

Et  le  noble  P. 
p.  34,  l.  6  sur  coy. 
p.  35,  1. 1  Lors  dist  Magueï.  a  sa  nourrice -o    3  eurée    5  montre 

des  biens    6  ne  le  me    14  s'en-o    22  que  vueillez    23  s'apartient. 
p.  36,  l.  5  prie  une    10  nous-o    13  s'il  estoit  cas    14  de  moy  luy 

advenist  nul  mal  tie  dommaige:  I;  éd.:  III    21  Pierre  quant 

fut    22  de-o    25  comme  avoit  a  luy  merveillant  soy. 
p.  37,  l.  2  parquoy  plus  souvent  alla     5  toutes  autres     9  veoioit 

18  Pommenie. 
p.  38,  l.  1  amour  grandement    2  fort-o    6  et  amour    11  voidsist 

15  oyent    18  Desquels-o    18  cestuy-o. 

p.  39,  l.  3  ceidx  ycy  5  ne  aussi  6  treuve  9  esquelx  10  haute- 
ment festoya  11  grant  matin  14  CJterbonniere  16  chauffaidt: 
I;  II;  éd.:  III. 

p.  40,  L  4  en-o  7  feist  11  se  prend  a  venir  premier:  I;  éd.:  B 
21  ahastir  de  actendre:  I;  éd.:  II    22  de  la  clef. 

p.  41,  l.  2  tournissent    6  adiré    9  tournés    15  Anthoyne. 

p.  42,  l.  3  bie^i  content  4  courageux  6  Et  messire  Jacques  .  .  . 
heraidt-o:  I;  éd.:  III    13  moîdt  merencolïeux    15  apparceust 

16  ce-o  17  ne  ferut  18  le  fei'ut  19  tant  qu'il  23  Mag. 
toute  seidle  cognent  incontinent  parquoy    25  tournèrent  27  ferir. 
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p.  43,  l.  1  Vestrief  2  imrqnoy  6  voiilsist  16  Vahatist  19  de  la 
la  clef  23  le  roy  ixir  son  héraut  qiie  le  clievalier  des  clefs 
avoit  le  p'is. 

p.  44,  l.  7  Mon  chier  amy  Pierre:  I;  éd.:  B  13  nobles  personnes 
14  doint  15  croissement  19  soidacier  21  sa  char  26  beau 
bon  fort  et  habille,  humble  courtois  et  gracieux    27  euree  estoit. 

p.  45,  l.  6  l'en  parloit    13  chascun    14  tournèrent. 

p.  46,  l.  9  ma  aymée  dance:  I;  II;  éd.:  III  14  par  moy  dont 
'en  fais  15  contenance  que  tiendroit  Mag.:  I;  éd.:  B;  III 
(de  la  belle  M.)  16  enîendist  17  lermes  19  païle  en  sous- 
pirant    25  belle  compaigne    26  je-o    27  brief. 

p.  47,  l.  3  parquoy  7  avons  10  aillons  10  ensemble-o;  éd.:  III; 
B;  10  tous  deux  et:  I  13  Et-o  14  la  doidce  Mag.  14luy 
fendoit     16  il-o    24  les  jurements  et  promissions    25  ay  fait. 

p.  48,  l.  1  Alors  la  doidce  5  je  conseillerge  5  content  8  de  de- 
meurer icy  .  .  .  longuement-o ;  éd.:  IV;  B  (tant  longuement) 
11  yryez:  I;  II;  éd.:  III;  layrviez:  I;  II  12  avoy  13 point-Q 
13  merencolie      13  serche      15  autre  matrimoyne     17  brief 

19  lerray    20  ainsi  que;  éd.:  III    22  luvangilles    27  la  belle 
Mag. 

p.  49,  l.  3  disant  que  5  estoions  trouvés,  j'auroge  doubtance;  éd.:  B 
7  print  congie  de  Maguel.  et;  éd:  B  13  le-o  15  qui  luy 
sembloient-o ;  éd.:  B    25  toute  seule-o;  éd.:  IV. 

p.  50,  l.  2  sembloit  et  la  va;  éd.:  IV  2  la-o  4  le  noble  Pierre 
monta:  I;  il  monta:  II  15  en  V ombre  18  a f fin  de  18  ainsi 
comme    22  dedans. 

p.  51,  L  7  car  se  19  estoit,  et  la  royne  dist  que  non.  Incontinent 
la  fièrent. 

p.  52,  l.  5  se  allèrent;  éd.:  III;  B    6  s'en-o;  éd.:  B;  Il-o    12 puet 

20  qui  de  tout    26  ne  trouvoient    27  tournoient. 

p.  53,  l.  5  a  madame  Mag.  6  audit  bois,  dormant  en  la  faulde 
10  eyi  la  faidde  11  se-o  12  en-o  13  sa  dame  c'est  assavoir 
la  doulce  Mag.  15  saoïder  de  la  baiser  16  tenir  que  il  la 
commença  a  despoietriner  18  plaisans  tetins;  éd.:  H;  III;  B 
22  ains  souffrit;  éd.:  B  24  qui  n'en  fut  quiète  25  Adont 
que  P.;  éd.:  III. 
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p.  54,  l.  5  donnés  et  les  gardoit:  I;  éd.:  IV  S  tourna  saouïler 
ses  yeidx  10  dont  sur  11  il  estoit-o ;  éd.:  B  tellement  qu'il-o 
13  luy-o    16  cuidant  soy    23  pensant  soy. 

p.  55,  l.  4  avoit  ung  esciteil  oit  mie  petite  roclie:  I;  éd.:  III;  B 

4  et  Vescueil  5  sans  nouer  I;  éd.:  III  6  oisel  12  s'il  peust 
éd.:  II  13  passer  Vescueil  pour  le  qiierre  17  et  mais  a  Mag. 
19  sercliera    25  vers  Vescueil    26  dieu  a  disposé. 

p.  56,  l.  1  foH  vent  1  fort  dedans  12  bois  et  12  jpensoit 
13  secours  mondains    15  gecier  en  mer    19  cestuy    19  gaigner 

22  se  alla  reffraiïidre :  I-IV;  éd.:  B;  C,  etc.  25  me  vieidx 
27  que  je  la  voise. 

p.  57,  1. 1  0-0    6  je-o    17  vierge  mère. 

p-  58,  l.  7  s'en    12  venir  ung  leunch  de  m.     15  et  allèrent    21  luy 

fist  plaisir, 
p.  59,  L  3  la   belle  Mag.     10  d'amer  cestuy     14  le  more,  le  grec 

et  le  parse    16  force  n' avoit  son  per    22  dememloit  au  soiddan 

tout  luy  estoit. 
p.  60,  l.  9  chrestiens  chaistif    23  loycd  amy    23  en  la  faulde. 

p.  61,  l.  1  se  leva  puis  toute  2  nesung  6  autant  fort  9  et  en- 
roué de  force  de  crier-o;  éd.:  IV;  B  19  sans  vous  vivre  je 
ne  pourye    21  venir  en    23  vous  aliaste;  éd.:  IV. 

p.  62,  l.  7  et  promissions    S  faiz    9  de  mere-o    15  et  va  venir. 

p.  63,  l.  3  donner  a  ceste  poiivre  vraye  5  je-o  8  peusse  seavoir 
10  esperit  16  Des  semblables  18 puis  revoit,  alloit  19  comme 
femme  désolée  et  desconfortée-o ;  éd.:  IV;  B  20  escoutoit 
pour  veoir  si  poîirroit  liens  veoir  ne  entendre  et  ne  veoit  riens  22 
27  a  quoy. 

p.  64,  L  1  paine  2  nuyt  pour  ce  que  18  par-o  19  vieulx  —  allez 
25  s'en  tourna. 

p.  65,  l.  3  et  nesung  5  peller  et  luy  va  sonner  7  elle  luy 
dist  et  la  pria  qu'elle  luy  donnast  8  qu'elle  promist  10  et  se 
pensoit   —    se   truffast       14    et   me  pare  —  la   me  sauvera 

23  veoioit 

p.  66,  l.  2    chemin    et    s'en    vint    le   cliemin   droit   vers   Homme 

5  Homme.    S'en  alla    lOlavostrep.      14lavostre    16  chez-o; 
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dest-0     18  sire  dteu-o;  éd.:  B     19  point-o     20  celle  comp. 
22  la  vostre    25  la  vostre. 

V.  67,  l.  6  et  que  je  'ne  voise  10  pour  honneur  14  puissons; 
nous-o    15  n'aillons    20  se  leva  d'empres  —  voulsist  —  tournei'. 

p.  68,  l.  1  a  chascun  7  d'icelluy,  que  tant  10  quant  la  doulce 
Mag.  fut  13  qu'elle  14  elle-o  —  barque  qui  estoit  près  de 
16  et  entra  .  .  .  tant  qiie-o  16  Et  mcontinent  se  mist  dessus 
tant  que    18  port  en    19  Et  quant  Mag.  fut  a  Aiguesmortes. 

p.  69,  l.  7  qu'il  fist  11  doulens  27  et  mue  de  comp.  —  tendre- 
ment à  plourer. 

p.  70,  l.  7  se  vait  mectre    9  peiist    12  qu'elle  en. 

p.  71,  l.  3  amée  Mag.    12  vindrent. 

p.  72,  l.  23  Avenit  ung  j.    24  allèrent  prendre    26  lesqueulx. 

p.  73,  l.  4  cliamharieres  9  lesquelx  elle  avoit;  il-o  12  moult  tetidre- 
ment  et  sans  le  plus:  I  15  Or  suis  je  hors  d'espérance  de  le 
18  et  menoit  sa  doulleur  22  quant  la  contesse  24  in- 
raisonnahle     25  Pierre-o  et  nouvelles  tant  tristes  sont  cestes 

26  que  a  grant  peine  le  puis  dire, 
p.  74,  l.  14  devrions  point. 

p.  75,  l.  22  confiant  encores    25  point-o. 

p.  76,  l.  2  ou  qu'il    3  par    13  autant  de    16  hriefves. 

p.  77,  l.  6  croissoit    20  oultroyé   21  misericors;  je-o   24  oultroyer. 

p.  78,  1. 1  pour  md     12  mes-o     20  prie  que  cestuy  vostre  parle- 
ment; éd.:  B. 
p.  79,  l.  1  le  tien  parlement     3  vieidx     6  saige     19  briefment 

27  il  le  fit 

p.  80,  1. 11  avoit  voué:  I;  éd.:  II;  B;  C;  -o. 
p.  81,  l.  1  fist  porter     11  las  de  naiger     20  par  ceste  —  cJwmi- 
nant-o    20  II  alla  trouver  en  cJieminant  par  ceste  isle  ung  lieu. 

p.  82,  l.  3  passoit    10  Le  patron  va  adviser    15  trouvoient  point; 

s'en  retournèrent  .  .  .  trouvoient  point-o. 
p.  83,  l.  2  en  parlant  les  uns  aux  autres-o      6  les-o      8  compta 

9  en  icelle  isle:  I;  éd.:  IV    21  alors  elle:  L 
p.  84,  l.  1  elle  mussa    2  emploier  l'église    6  pou. 
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p.  85,  ï.  3  que  encores    7  c^estoit  de  perdre    9  personne  de  mourir 

11  item  qu'elle  avoit  12  ils-o;  item  qu'elle  estoit  14  et  venir 
en  ce  deservir  les  pouvres     13  item  que  avoit     21  aournée 

22  retournons  à  Pierre. 

p.  86,  l.  10  la  obscureté  15  sentement  17  en  assetant;  à  plaindre 
24  si-o    26  Et  puisque:  I;  éd.:  B. 

p.  87,  l  5  ou  il  n'y  a  nul  secours  .  .  .  eestuy  lieu-o:  I  7  serchier; 
per    15  voir  tief  tie  barque    24  Et  luy. 

p.  88,  ï.  3  en  eestuy;   eslieve      4  treuve      5  parmist      7  Et-o 

21  il-o. 
pi.  89,  l.  1  Crapana     16  voidsist  estre  mis:  I;  éd.:  II;  B     17  et 

il  en  fut     20  les  compaignons  mariniers  parloient:   éd.:  B 

27  en  quoy  dieu:  I;  ouquel:  III. 

p.  90,  l.  1  grans  miracles    9  acognoistre    15  Et-o. 

p.  91,  l.  1  Et-o  8  pour  .  .  .  Vliospitaliere-o  10  moult  de  14  ay- 
ant la  mémoire    17  quelques    20  sires  dieu    22  Et  suis  cause 

23  sauvaiges  luy  ont  rompue  et  mengée  sa  chair  qui  estoit  :  I; 
éd.  :  B  6  si  fort  plaindre  eestuy  s'en  va  venir  courant  a  luy  ; 
fausist. 

p.  92,  1. 13  le  luy  rem     14  tout  tant  qu'il:  I;  éd.:  B      17  car  ce 

luy  est:  I. 
p.  93,  1.6  de  ses  amys      10  a  iceïluy      15  voulsist     24  comme 

ainsi  que     27  regardée;  ainsi  comme;  des-o;  trib.  et  mal. 

p.  94.  l.  1  vons  donnera  il;  plaisir  et  bien;  par  quoy     2  soit  il. 
p.  95,  l.  5  vesles    11  par    18  signe  de. 

p.  96,  1. 10  leurs  nouvelles  12  que-o     14  qu'il  avoit-o    15  sainte 

église. 

p.  97,  l.  11  quar      16  les  robes  de  quoy  elle  avoit:  I;  éd.:  B 

19  elle-o      19  moidt-o  20  voidt  aller      22  l'amoient. 

p.  98,  l.  1  je  oy      3  Dont-o      6  dieu-o      11  ie-o      11  car  est 

12  que  je  scay      17  qu'ilz      21  feust      27  que  'ne. 

p.  99,  l.  5  prierons  6  plaise  nous  demonstrer :  I;  éd.:  B 
9  qu'ils  yroient  14  dévoient  estre;  I;  éd.:  B  20  en- 
suivant-o. 
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p.  100,  l.  6  veoiez.      26  qui  elle, 
p.  101,  l.  6  celle  'parquoy      8  en  vous. 

X).  102,  l.  6  desfortunes  de  quoy  nostre  seigneur  avoit  délivre:  I; 

?valier  seigneur      23  en  cestuy 

4  en  outre      19  après  cestuy 
25   filz   merveilleusement:    I; 

p.  104,  1.5  fondaresse      10  plaise  nous;  en  cestuy. 

Les  variantes  de  cette  édition  dont  la  source  n'est  pas  indiquée 
appartiennent  à  l'incunable  B. 


éd.: 

B 

14  Et-o 

18  dit:  ( 

25  j 

se  n, 

list  advant. 

».  103, 

,  l 

1  avecques 

2 

Et-o 

23 

environ   sept: 

I; 

IV 

éd.. 

•  B. 

ERRATA  ET  ADDENDA. 


p.  8,20  supprimes:  „que". 
p.  16,  5  lisez:  heures.     Et  la 

nourrice, 
p).  38, 10  lisez:   tout  cJievalier  ; 

11  lisez:  voiddroit 
p.  56,23  lisez:  a  savoir, 
p.  104,4  lisez:  laquelle, 
p.  104a  ajoutez:  Dimensions  de  la 

page:  h.  262mm.;  1.190mm.; 

texte:  160x118  mm. 
p.  106,4  lisez:  ébahi, 
p.  113,11  lisez:  vers  1485. 
p.  114, 17  lisez:  chargée, 
p.  116,  V.  4,1  lisez:  qu'il,   (v.  = 

variante.) 


p.  117,  V.  7, 10  lisez:  J;  8,  18 
lisez:  mectre;  9,4  lisez:  C, 
J,  G;    9,14  Usez:  tumbe. 

p.  118,  v.16,6  lisez:  esse  cy; 
24,  11  lisez:  I;  IV;  25,  20 
lisez  :  comprinse. 

p.  119,  v.  28, 17  lis.:  sollempniser; 
30,2  lisez:  qui  l'atendoit. 

p.  120,  V.  43, 19  lisez:  de  la  clef; 
46, 9  lisez  :  aymée  dame  ;  48, 5 
lisez:  conseiller oye;  48, 11  lisez: 
layrriez;  48, 22  lisez:  euvan- 
gilles;  49,5  lisez:  j'auroye; 
53,  16  lisez:  despoictriner ; 
53,  24  lisez:  quicte. 
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